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CLANS
		CLAN DU TONNERRE
 
	CHEF
 	ÉTOILE DE CHÊNE – matou costaud brun aux yeux ambrés.
 
	LIEUTENANT
 	PLUME DE BICHE – chatte au poil fauve et blanc aux yeux ambrés.
 APPRENTIE : NUAGE DE PÂQUERETTE
 
 
	GUÉRISSEUSE
 	BAIE DE NEIGE – chatte au poil long et blanc aux yeux jaunes.
 
	GUERRIERS
 	(mâles et femelles sans petits)
 POIL DE BRUME – chatte au pelage gris épais et aux yeux verts.
 APPRENTI : NUAGE DE SAPIN
 BRISE D’ORTIE – mâle roux.
 APPRENTIE : NUAGE D’ÉCLAT
 MOUSSE DE BRUYÈRE – femelle brun clair tigrée aux pattes blanches.
 PATTE TREMBLANTE – chat brun aux yeux ambrés.
 MUSEAU DE FLAMMES – rouquin aux yeux ambrés.
 PLUME D’ALOUETTE – femelle écaille aux yeux vert clair.
 PLUME DE FREUX – chat noir aux yeux bleus.
 VOL-AU-VENT – matou gris tigré aux yeux vert clair.
 SAUT DE LIÈVRE – chatte au pelage brun clair aux yeux jaunes.
 MOUSTACHE D’ÉCUREUIL – chatte au poil brun tigré aux yeux ambrés.
 APPRENTI : NUAGE MENU
 POIL DE HOUX – chatte noire aux yeux verts.
 ONDÉE ROUSSE – chatte au pelage blanc moucheté de roux et aux yeux ambrés.
 BOND DE CERF – chat gris tigré aux yeux ambrés.
 ÉCHO FAUVE – femelle brun clair.
 
 
	APPRENTIS
 	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
 NUAGE D’ÉCLAT – chatte au poil roux foncé au museau blanc.
 NUAGE DE PÂQUERETTE – femelle au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes.
 NUAGE DE SAPIN – chat brun roux aux yeux verts.
 NUAGE MENU – chat noir et blanc aux yeux bleus.
 
 
	ANCIENS
 	(guerriers et reines âgés)
 POIL DE DAIM – chatte au pelage noir et argenté.
 GRAINE GRISE – femelle grise.
 CŒUR DE BOURGEON – matou gris tigré.
 GRIFFE DE GRIVE – chat à la fourrure brun clair.
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    CHAPITRE 1
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    « Et ça, mon jeune Nuage de Sapin, c’est le Territoire des Bipèdes ! » lui indiqua Poil de Brume, la queue tendue vers la haute clôture de bois qui longeait la lisière de la forêt.

    Nuage de Sapin leva la tête pour regarder le sommet de la palissade. Elle s’étirait de chaque côté, jusqu’aux confins de la forêt.

    « Est-ce que les Bipèdes ont construit ça pour nous empêcher d’entrer ? demanda-t-il.

    — Nous ne sommes pas si effrayants ! ronronna son mentor. Je pense qu’ils voulaient seulement marquer leur frontière, comme nous marquons la nôtre, mais ils sont trop fainéants pour envoyer des patrouilles. Sache que, comme pour toutes les frontières claniques, nous ne sommes pas les bienvenus de l’autre côté. »

    Les yeux de la guerrière scintillèrent d’un éclat vert qui contrastait avec son pelage gris perle.

    « Enfin, cela ne nous empêche guère d’aller y faire un tour quand l’envie nous en prend. Ce n’est pas du tout comme dans la forêt, ça, c’est sûr ! »

    Elle se mit à longer la lisière, la fourrure de son ventre frôlant les herbes hautes. L’air, chargé des parfums de la saison des feuilles vertes, avait un goût de pollen et de sève.

    Nuage de Sapin resta où il était en essayant d’imaginer ce qui pouvait être si différent de l’autre côté de la clôture. Les arbres arboraient-ils d’autres couleurs ? À quoi ressemblaient les tanières des Bipèdes ? Comme il repéra un petit trou dans la clôture, juste au niveau de ses oreilles, il s’en approcha discrètement pour voir à quoi ressemblait l’autre côté.

    Un énorme œil jaune le fixa en retour. Nuage de Sapin recula d’un bond en criant. Il entendit alors des grattements frénétiques, puis des crissements assourdissants : c’était Poil de Brume qui grimpait à toute allure sur la palissade. Perchée au sommet, elle fit le gros dos et cracha :

    « Laisse mon apprenti tranquille, sale boule de poils galeuse ! T’es trop lâche pour venir nous affronter de notre côté, pas vrai ? Rentre chez tes Bipèdes, cervelle de renard ! »

    Elle redescendit d’un bond et adressa un signe de tête au novice.

    « Ce n’est qu’un vieux chat domestique obèse », miaula-t-elle, presque essoufflée. Elle baissa la tête pour se lécher le poitrail. « La prochaine fois, tu le feras fuir toi-même. »

    Nuage de Sapin jeta un coup d’œil nerveux vers le trou. Est-ce que l’inconnu l’observait toujours ? Il était certain que, jusqu’à la fin de ses jours, il verrait dans ses cauchemars des yeux jaunes monstrueux qui l’épiaient par un trou. Lorsque son mentor s’éloigna, il resta tout près d’elle et résista à l’envie de regarder en arrière pour s’assurer qu’ils n’étaient pas suivis.

    « Je ne serais pas fâché de ne plus jamais revoir de chat domestique de toute ma vie, marmonna-t-il.

    — Oh, tu en verras d’autres, ronronna la guerrière, mais ils ne t’effraieront plus. Leurs crocs et leurs griffes sont émoussés comme de la pierre et ils ont peur de leur ombre ! » D’un signe de tête, elle lui montra une vaste roncière qui leur barrait la route. « Le Chemin du Tonnerre se trouve derrière cette haie. Tu l’entends ? »

    Nuage de Sapin s’arrêta pour écouter le grondement régulier des monstres qui filaient à toute vitesse. Ils l’épouvantaient moins que les chats domestiques car il savait qu’ils ne quittaient jamais le chemin de pierre noire. Le plus grand danger, dans cette partie de la forêt, c’était de croiser des intrus du Clan de l’Ombre, qui vivait de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Lorsque Poil de Brume l’entraîna entre les branches piquantes, Nuage de Sapin jeta un coup d’œil entre les feuilles vers les formes floues des monstres qui défilaient devant eux. Un courant d’air chaud et nauséabond lui ébouriffa soudain le pelage et il recula tant qu’il put en se retenant de vomir.

    « Nous n’irons pas plus près, le rassura son mentor. Tu apprendras à franchir le Chemin du Tonnerre quand tu te rendras à la Pierre de Lune, mais ce ne sera pas tout de suite. »

    Nuage de Sapin frémit d’excitation. Toute sa vie semblait se dérouler devant lui, aussi nettement que s’il l’observait depuis la cime d’un arbre. Ce n’était que son premier jour d’apprentissage, et il avait déjà vu des chats domestiques et des monstres ! Il se demanda s’ils allaient croiser les autres apprentis, qui étaient tous sortis avec leurs mentors. Comme il n’avait ni frère ni sœur, Nuage de Sapin avait l’habitude d’être seul. Malgré tout, il avait hâte de s’entraîner avec les autres et de tester en grandeur nature les techniques de combat qu’il tentait de reproduire depuis qu’il était chaton.

    Il suivit son mentor le long de la frontière, à quelques longueurs de queue du Chemin du Tonnerre grondant. L’odeur âcre des monstres imprégnait la moindre feuille, le moindre brin d’herbe, et Nuage de Sapin n’était pas pressé de se mettre à sa toilette pour en débarrasser son pelage. Droit devant lui, Poil de Brume s’arrêta soudain, les oreilles dressées. Le novice aperçut alors des taches orange vif entre les arbres tandis que les beuglements gutturaux des Bipèdes couvraient par instants le grondement des monstres.

    « Nous allons devoir les contourner, murmura Poil de Brume. Je ne pense pas qu’ils s’intéressent à nous, mais autant éviter de prendre des risques inutiles. »

    Tapie contre le sol, elle se mit à ramper dans les fougères pour s’éloigner du Chemin du Tonnerre et de la grappe de Bipèdes qui se tenait sur le côté. Nuage de Sapin s’attarda un instant pour tenter de voir ce qu’ils manigançaient. Ils arboraient tous le même pelage orange vif ainsi que des crânes blancs qui brillaient au soleil. Deux d’entre eux attendaient dans un trou boueux au bord du Chemin du Tonnerre pendant qu’un autre tâtait le sol avec un bâton.

    « Viens ! » cracha Poil de Brume à son oreille, ce qui le fit sursauter. Il était tellement concentré sur les Bipèdes qu’il ne l’avait pas entendue revenir. « Qu’est-ce que tu attends ?

    — J’essayais de comprendre ce qu’ils trafiquent, murmura-t-il.

    — La curiosité est un vilain défaut, le taquina son mentor. Étoile de Chêne a envoyé une patrouille inspecter le coin, hier soir. Apparemment, les Bipèdes creusent un tunnel sous le Chemin du Tonnerre, là où c’est le plus gadouilleux.

    — Chouette !

    — Pas vraiment. Nous n’avons pas intérêt à ce que le Clan de l’Ombre puisse accéder facilement à notre territoire, n’est-ce pas ? »

    Son ton était si sec que Nuage de Sapin baissa la tête, penaud.

    Ils se frayèrent un passage dans les frondes et s’éloignèrent de là. L’apprenti avait mal aux pattes et ses coussinets, griffés par les épines et les pierres, le brûlaient. Il n’avait jamais marché autant de sa vie ! Comment les patrouilles parvenaient-elles à faire le tour du territoire chaque jour ? Le bruit du Chemin du Tonnerre s’estompa et bientôt le novice put entendre le gazouillement d’un cours d’eau.

    La rivière ! Il en avait tellement entendu parler qu’il avait vainement essayé de l’imaginer. Il jaillit des fougères et se dressa sur la berge. On dirait un Chemin du Tonnerre recouvert d’eau, se dit-il, un peu déçu. À entendre les anciens la décrire, la rivière évoquait un endroit terrible où les courants pouvaient entraîner les chats vers le fond. Le fait que les guerriers de la Rivière aimaient y nager leur conférait une image encore plus sinistre et terrifiante encore.

    Poil de Brume le doubla pour marcher sur les galets, qui crissèrent sous ses pas.

    « Viens te tremper les pattes ! » lança-t-elle en entrant délicatement dans l’eau.

    Nuage de Sapin recula aussitôt, imaginant la rivière lui lécher soudain le ventre et lui faire perdre l’équilibre.

    « Non, merci », miaula-t-il.

    Il scruta la rive opposée, où poussaient des saules. Leurs feuilles scintillaient d’un éclat gris et argenté dans la brise et les roseaux qui se dressaient à leurs pieds murmuraient dans le vent. Est-ce que les membres du Clan de la Rivière les observaient ? L’apprenti frémit. Il n’avait aucune envie de rencontrer l’une de ces haleines de poisson. Du moins, pas tant qu’il n’avait pas appris à se battre correctement.

    Poil de Brume revint en secouant ses pattes l’une après l’autre pour en faire tomber des gouttelettes.

    « Rentrons, dit-elle.

    — Vraiment ? J’ai vu tout le territoire ?

    — Presque, ronronna son mentor. Nous explorerons le reste un autre jour. » Elle se glissa dans les fougères, vers une sente où flottait une puissante odeur de lapin, ainsi qu’une autre, plus forte et désagréable. « C’est un renard, lui expliqua la guerrière en le voyant froncer la truffe.

    — Il est près d’ici ? s’inquiéta-t-il.

    — Non, la trace est éventée. »

    Poil de Brume prit de la vitesse lorsque le sentier s’élargit et, tout à coup, Nuage de Sapin se rendit compte qu’il avait déjà vu ces arbres et senti ces mêmes odeurs… Oui ! Ils avaient rejoint le sentier qui descendait jusqu’au camp du Tonnerre, au fond du ravin. C’est chez nous !

    Il suivit son mentor sur le chemin caillouteux et franchit le tunnel d’ajoncs pour rejoindre la clairière. Avant qu’il ait eu le temps de reprendre son souffle, une chatte au pelage brun tigré et aux yeux verts accourut pour fourrer sa truffe dans son cou et lui lécher le dos en ronronnant.

    « Alors, ça t’a plu ? » lui demanda Mousse de Bruyère. Sans lui laisser le temps de répondre, elle se tourna vers Poil de Brume. « Il s’est bien comporté ? Il t’a bien écoutée ?

    — Évidemment ! s’écria le novice en se libérant des pattes de sa mère, honteux.

    — Il s’est conduit comme un parfait apprenti, confirma la guerrière.

    — Je n’en attendais pas moins de lui », déclara Étoile de Chêne de sa voix rauque en venant les rejoindre. Son pelage brun sombre luisait au soleil. Il couva l’apprenti d’un regard chaleureux. « Mon fils deviendra le meilleur guerrier que ce clan ait jamais connu !

    — Je vais essayer ! promit le novice en se redressant.

    — Tu dois bien écouter tout ce que te dit Poil de Brume lorsque vous vous entraînez au combat. Je veux que tu sois prêt à te battre contre ces sacs à puces du Clan de la Rivière ! miaula le chef. Ils ne me prendront pas mon autre fils ! »

    Nuage de Sapin vit le regard de son père s’emplir de tristesse. Même s’il n’avait jamais connu son demi-frère, Truffe de Bouleau, il savait qu’il avait trouvé la mort en se battant contre le Clan de la Rivière1.

    Une chatte au poil blanc et fauve s’approcha.

    « Il devra peut-être affronter d’abord les guerriers du Clan de l’Ombre, les mit-elle en garde. Ces Bipèdes auront très bientôt fini le tunnel, et nos voisins auront un accès direct à notre territoire.

    — Tu as raison, Plume de Biche, mais je pense qu’ils rebrousseront chemin si nous renouvelons le marquage chaque jour. Peux-tu veiller à ce que les patrouilles de chasse s’en chargent, s’il te plaît ?

    — Bien sûr. »

    Les ajoncs frémirent soudain au passage de Nuage d’Éclat, Nuage de Pâquerette et Nuage Menu, qui étaient suivis de près par leurs mentors.

    « On s’est entraînés à se battre, c’était trop bien ! » miaula Nuage de Pâquerette.

    Son pelage gris et blanc était ébouriffé sur son dos et un bout de fougère pendouillait de son oreille.

    « Toi, on dirait que tu as perdu, commenta Plume de Biche.

    — C’est le cas, confirma Nuage d’Éclat, la sœur de Nuage de Pâquerette. Nuage Menu et moi, on l’a presque écrabouillée !

    — Ce qui n’est pas vraiment recommandé sur le champ de bataille, déclara Moustache d’Écureuil, le mentor de Nuage Menu avant de se tourner vers Plume de Biche. Ton apprentie s’est tout de même bien battue. Elle a été très courageuse, même quand les deux autres se sont ligués contre elle.

    — Je suis ravie de l’apprendre, ronronna Plume de Biche. Merci de l’avoir emmenée. »

    Brise d’Ortie, le mentor de Nuage d’Éclat, se désaltérait à l’aide d’un morceau de mousse humidifié, sur le côté de la clairière. Il avala une gorgée d’eau et se tourna vers Nuage de Sapin.

    « Comment s’est passée ta première balade dans le territoire ?

    — C’était incroyable ! miaula le novice. J’ai vu un chat domestique et des Bipèdes !

    — Bouh, j’ai peur ! le taquina Nuage de Pâquerette.

    — Il s’en est très bien tiré, miaula Poil de Brume. En fait, je pense qu’il pourra rejoindre ta séance d’entraînement demain, pour aider Nuage de Pâquerette. Qu’en penses-tu, Moustache d’Écureuil ?

    — Nous serons honorés de vous compter parmi nous, tous les deux. »

    Le novice sautilla sur place. Il n’y avait rien de mieux au monde qu’être apprenti !

     

    Crac ! Une brindille se brisa sous la patte de Nuage de Sapin. Il s’arrêta net en retenant son souffle. Devant lui, le merle qu’il avait repéré picorait toujours l’humus. Le novice soupira de soulagement. Du coin de l’œil, il vit Nuage d’Éclat articuler en silence : T’as de la chance ! Nuage de Sapin acquiesça. Encore quelques pas, et il serait à bonne distance pour sauter sur sa proie.

    Il était apprenti depuis presque une lune, et c’était sa quatrième patrouille de chasse. Jusqu’ici, il avait toujours attrapé quelque chose et il comptait bien continuer sur cette lancée ! Il fit basculer son poids sur ses pattes avant pour adopter la posture du chasseur.

    « Chut ! »

    Nuage de Sapin regarda autour de lui. Qui avait dit « Chut » ? Comme Nuage d’Éclat avait disparu, il était visiblement seul dans les fougères.

    « Lâche-moi la queue ! cracha une autre voix. Tu veux alerter tout le Clan du Tonnerre ou quoi ? »

    Nuage de Sapin se figea. Ce n’était pas ses camarades. S’agissait-il d’une invasion ? Il leva la truffe. Si près du Chemin du Tonnerre, le parfum des feuilles et du gibier disparaissait presque sous la puanteur des monstres, mais, ce jour-là, il y avait autre chose, une trace féline qu’il n’avait jamais flairée auparavant…

    Oubliant le merle, il rampa vers le buisson d’où venaient les voix, les poils hérissés le long de son échine. Lorsque l’oiseau s’envola en piaillant, les intrus remuèrent dans les fougères. Nuage de Sapin aperçut des taches brunes, grises et rousses, et vit des griffes scintiller. Il avait perdu l’occasion de s’approcher d’eux discrètement.

    « Intrus ! feula-t-il en rebroussant chemin vers sa patrouille. Venez vite ! »

    Plume de Biche bondit devant lui, la fourrure en bataille. En voyant une trace de sang sur son museau, l’apprenti comprit qu’elle venait de tuer une proie.

    « Où ça ? s’enquit-elle.

    — Dans ces ronces, haleta le novice en lui montrant les broussailles derrière lui.

    — Attends ici », lui ordonna le lieutenant. Elle se rua vers les ronces en poussant un cri de ralliement : « Guerriers du Clan du Tonnerre, à moi ! »

    Les sous-bois frémirent de toute part lorsque Poil de Brume, Moustache d’Écureuil, Nuage de Pâquerette et Nuage Menu jaillirent des taillis. Poil de Brume s’arrêta devant Nuage de Sapin pour l’interroger :

    « Que se passe-t-il ?

    — C’est une invasion ! »

    Moustache d’Écureuil leva la truffe et montra les crocs :

    « Une patrouille du Clan de l’Ombre est passée par ce maudit tunnel ! Allez, renvoyons-les d’où ils viennent ! »

    Tandis qu’elle s’élançait, Nuage Menu sur les talons, Poil de Brume ordonna à Nuage de Sapin :

    « Va chercher des renforts au camp ! »

    Puis elle disparut à la suite de ses camarades.

    L’apprenti allait plonger dans les fougères pour rejoindre le ravin lorsqu’une idée le frappa. Il n’avait vu que trois ou quatre ennemis dans les ronces. Ce qui signifiait que la patrouille du Tonnerre était déjà en supériorité numérique. Plutôt que de perdre du temps à aller chercher des renforts, pourquoi ne se joindrait-il pas aux autres pour chasser les intrus tout de suite, avant qu’ils aient pu pénétrer plus loin dans la forêt ?

    Il fit volte-face et se lança à la poursuite de son mentor. Lorsqu’il entendit un chœur de feulements et de crachotements, il comprit que les intrus avaient déjà été rattrapés. Nuage de Sapin se précipita dans un buisson de sureau dense et, lorsqu’il en ressortit, il découvrit dans une petite clairière ses camarades face à quatre guerriers de l’Ombre. Ils baissaient la tête et leurs queues s’agitaient d’un côté puis de l’autre. Nuage de Sapin resta gueule bée, frappé de voir leurs silhouettes fines et musclées, leur calme devant le combat imminent.

    Puis il étudia ses propres camarades, qui défendaient leur terre, leur fourrure hérissée. Il savait de quel côté il voulait se battre ! Il bondit vers Poil de Brume, qui cracha :

    « Je t’ai dit d’aller chercher de l’aide !

    — Ce serait trop long. Je serai plus utile ici ! »

    Il planta ses griffes dans la terre humide et révisa en pensée toutes les techniques de combat qu’il avait apprises.

    Nuage Menu posa le bout de sa queue sur son épaule.

    « Bats-toi près de moi, murmura-t-il. Nous serons plus dangereux si nous restons ensemble ! »

    Nuage de Sapin opina et se rapprocha du matou noir et blanc.

    « Notre présence ne vous plaît ? ricana l’un des intrus, une chatte au pelage roux et gris aux yeux ambrés sournois. Nous ne partirons que contraints et forcés !

    — Tu peux compter sur nous ! » rétorqua Plume de Biche.

    D’un seul bond, elle se jeta sur l’ennemie. Aussitôt, les autres guerriers de l’Ombre s’élancèrent tandis que les membres de la patrouille du Tonnerre sautaient vers eux.

    Nuage de Sapin et Nuage Menu se ruèrent vers un matou brun clair avec un croc tordu. Nuage de Sapin s’accrocha à son cou pendant que Nuage Menu lui mordillait les oreilles. Le chat se jeta au sol, délogea Nuage Menu, mais Nuage de Sapin se cramponna en plongeant ses griffes dans la fourrure du matou. Lorsque ce dernier tenta de rouler sur le dos pour l’écraser, l’apprenti brun roux sauta sur le côté puis bondit de nouveau sur les épaules du guerrier qui s’efforçait de se relever.

    « Bel enchaînement ! » haleta Nuage Menu en se glissant derrière leur adversaire pour lui mordre la queue.

    Leur ennemi poussa un cri de douleur et chancela. Nuage de Sapin en profita pour frapper violemment sa large tête, ce qui le fit tomber à genoux.

    À l’autre bout de la clairière, Poil de Brume feulait sur un matou gris sombre. Malgré une oreille ensanglantée, la guerrière lui assénait une pluie de coups sur le crâne. Lorsqu’il voulut battre en retraite, il se retrouva piégé par des ronces et ne put que baisser la tête pour protéger son museau.

    « Bien joué, Poil de Brume ! » feula Nuage de Sapin.

    Soudain, d’une roulade, la chatte au poil roux et gris s’écarta de Plume de Biche et se releva.

    « Guerriers du Clan du Vent, repli ! » gronda-t-elle.

    La quatrième, une guerrière au pelage gris et blanc, mordit une dernière fois l’oreille de Nuage de Pâquerette et se fit frapper violemment en retour par Moustache d’Écureuil. Nuage de Sapin se prépara à un nouvel assaut, mais elle se contenta de cracher et, comme un seul guerrier, leurs ennemis firent volte-face et s’enfuirent dans les sous-bois. Plume de Biche les prit en chasse, aussitôt imitée par le reste de la patrouille. Malgré ses griffures et ses pattes meurtries, Nuage de Sapin se sentit tout léger lorsqu’il se mit à courir. Nous avons gagné !

    Ils poursuivirent les intrus jusqu’au tunnel qui passait sous le Chemin du Tonnerre puis ils s’arrêtèrent juste devant les monticules de terre pour les regarder plonger dans le trou humide et puant.

    « Et restez-y ! » s’écria Plume de Biche.

    Les fougères frémirent de l’autre côté du Chemin du Tonnerre lorsque les guerriers de l’Ombre ressortirent, puis le calme revint. Même le Chemin du Tonnerre était désert. Seul le souffle des membres du Clan du Tonnerre résonnait dans le silence.

    Poil de Brume donna un petit coup d’épaule à Nuage de Sapin.

    « Tu t’es bien battu, petit, miaula-t-elle lorsqu’il leva la tête vers elle. Ton père sera très fier de toi. »

    Le novice était si fier qu’il en eut chaud jusqu’à la pointe des oreilles.

    « Tu as bien fait de rester avec nous, renchérit Plume de Biche. Et c’était courageux de ta part. Un jour, tu deviendras notre chef à tous, Nuage de Sapin. Tu verras. »

  

  
    
      1.  Voir la nouvelle La Vengeance d’Ombre d’Érable. (N.d.T.)
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« Mais la vengeance d’Ombre d’Érable n’était pas achevée. Elle ne trouverait pas le repos tant qu’elle n’aurait pas torturé tous ceux qui étaient à ses yeux coupables de la mort de ses chatons ! Elle revint donc en cachette sur les terres du Clan du Tonnerre, à la recherche d’une chatte en particulier : la pauvre Souhait de Sable. »
Brise d’Ortie baissa d’un ton et Nuage de Sapin frémit. Tous les apprentis, lui compris, avait entendu cette histoire maintes fois, mais cela ne les empêchait pas de supplier Brise d’Ortie de la leur raconter encore et encore.
« Dis-nous ce qu’elle lui a fait quand elle l’a trouvée ! » l’implora Nuage de Pâquerette, ses yeux jaunes écarquillés.
Au cours de leur incartade avec le Clan de l’Ombre, la novice avait reçu une morsure profonde à la patte qui l’avait forcée à rester dans la tanière des guérisseurs pendant plusieurs jours. Heureusement, elle allait bientôt pouvoir reprendre l’entraînement.
Brise d’Ortie se tapit et hérissa son pelage sur son échine.
« Ombre d’Érable l’a bel et bien trouvée, alors qu’elle patrouillait près des Rochers aux Serpents. Elle l’a projetée vers des pierres où étaient cachées des vipères et l’une d’elles l’a mordue et lui a craché du venin dans les yeux ! »
Il marqua une pause en plissant les yeux pour imiter l’expression que la blessée avait dû afficher.
« Cœur de Bourgeon l’a retrouvée, reprit-il d’une voix éraillée par le chagrin. Mais il n’a rien pu faire pour elle. Le Clan du Tonnerre n’avait plus de guérisseur, à l’époque, car Ombre d’Érable avait déjà tué Poil de Corbeau et il n’avait pas d’apprenti pour le remplacer. Souhait Poudré est décédée quelques jours plus tard, après que le poison l’a pénétrée tout entière. » Il secoua la tête. « En la rappelant à lui, le Clan des Étoiles a peut-être fait acte de charité. Elle avait perdu la vue, et les horreurs dont elle avait été témoin l’avaient sans doute rendue folle. Quant à Ombre d’Érable, elle a dû finir au Lieu sans Étoiles, sinon il n’y a aucune justice en ce monde !
— Aucune justice ! chuchotèrent les apprentis en secouant la tête.
— Brise d’Ortie, tu leur racontes encore l’histoire d’Ombre d’Érable ? » miaula Écho Fauve en entrant dans la tanière des novices. Elle s’ébroua pour faire tomber les gouttes de pluie de son pelage. « Pour l’amour du Clan des Étoiles, arrête ! Tu vas leur donner des cauchemars !
— Mais non ! protesta Nuage Menu.
— Mon nid est juste de l’autre côté de cette paroi, lui rappela-t-elle, tête penchée sur le côté. Je vous entends ! Bref, comme Plume de Biche a envoyé la plupart de vos mentors renouveler le marquage près du tunnel, elle m’a demandé de vous emmener chasser. On essayera de ne pas tomber sur un groupe d’intrus cette fois, d’accord ? »
Nuage de Sapin se releva et suivit les autres dans la clairière. La pluie n’était plus qu’un petit crachin qui collait à son pelage et lui chatouillait les cils. Il cligna des yeux puis se mit à courir pour ne pas s’attarder sous les ajoncs ruisselants.
Écho Fauve et Brise d’Ortie les conduisirent jusqu’à la pinède à côté de la cabane à couper le bois. Sous les branches cassantes, il faisait sombre et le silence régnait. Les chats se séparèrent sans un bruit pour aller chercher du gibier. Nuage de Sapin vit les autres apprentis se déployer sur le terrain couvert d’aiguilles et décida de se rapprocher du Territoire des Bipèdes dans l’espoir de débusquer une proie parmi les herbes hautes qui poussaient à la lisière. Il avait patrouillé plusieurs fois le long de la clôture sans plus jamais s’arrêter pour jeter un coup d’œil dans le trou. Non, il n’avait pas peur de voir un éventuel chat domestique paresseux, se dit-il pour se rassurer. C’était juste qu’il ne voyait pas l’intérêt de croiser son chemin.
En s’approchant de l’orée de la pinède, il repéra les toits pointus des tanières des Bipèdes. Il entendit plusieurs voix aiguës de Bipèdes, rapidement interrompues par un claquement sonore puis par le grondement assourdissant d’un monstre qui s’éloigna peu à peu. Nuage de Pin contourna un plant d’oseille ruisselant et laissa les parfums de la forêt envahir ses sens. Il distingua un léger fumet de gibier – un lapin peut-être – ainsi qu’un autre, plus musqué et presque dissimulé sous les senteurs des feuilles détrempées par la pluie.
Un tronc couché gisait droit devant. Lorsque l’arbre était tombé, ses racines avaient remué la terre, créant une zone sablonneuse où nulle herbe ne poussait. Nuage de Sapin s’y dirigea en rampant dès qu’il comprit que les fumets venaient du profond trou sableux sous les racines tendues vers le ciel. Une odeur chaude et poilue embauma bientôt l’atmosphère. Ça va être une super prise ! songea-t-il, ravi.
Tout à coup, une forme jaillit des arbres près de lui en glapissant de rage. Nuage de Sapin fit volte-face et vit une renarde qui grondait au bord de l’herbe. Ses poils roux étaient hérissés et de la salive gouttait de ses crocs. Derrière lui, l’apprenti entendit des jappements ténus, sous les racines de l’arbre. Son cœur se serra aussitôt. Il n’avait pas suivi un fumet de gibier. Au contraire, il avait pisté une portée de renardeaux !
La renarde fit un pas en avant, et Nuage de Sapin sentit son haleine chaude et putride. Un éclat furieux, affamé, illuminait son regard. Le novice évalua la distance qui le séparait du tronc. Pourrait-il l’atteindre avant qu’elle l’attrape ? Son cœur palpitait si fort qu’il n’arrivait plus à réfléchir et ses pattes tremblaient tant qu’il peinait à rester debout.
La renarde se pencha en avant, prête à frapper. Nuage de Sapin ferma les yeux, prêt à encaisser. Il savait qu’il n’était pas assez rapide pour la semer à la course. Son seul espoir était de la combattre.
Alors que la prédatrice allait lui sauter dessus, des petits pas rapides résonnèrent sur le tronc couché. Puis une silhouette roux et blanc en bondit et atterrit devant Nuage de Sapin. C’était une chatte au pelage ébouriffé et à la queue hérissée.
« Fiche-lui la paix ! cracha-t-elle vers la renarde en donnant un coup de patte dans le vide qui lui permit d’exhiber un instant ses griffes aussi brillantes qu’acérées. Laisse-le tranquille ! »
Stupéfait, l’apprenti vit la renarde baisser le museau et reculer d’un pas. Ses oreilles frétillèrent comme si elle tentait de comprendre ce que cette chatte féroce tentait de lui dire.
« Grimpe sur la clôture, marmonna du coin de la gueule la chatte à Nuage de Sapin. Tout de suite ! »
L’apprenti fit volte-face et sauta sur l’arbre couché. Sans un regard en arrière, il longea le tronc et, de là, il bondit sur la palissade. Elle vacilla dangereusement sous son poids. L’espace d’un instant, il crut qu’il allait retomber dans l’herbe, où le renard le croquerait… mais il enfonça ses griffes dans le bois et retrouva l’équilibre. Il se dressa alors fièrement au sommet de la palissade, où la chatte au poil roux et blanc le rejoignit pendant que la renarde, frustrée, jappait en contrebas.
« Ah ! se moqua Nuage de Sapin. Tu ne peux plus m’attraper maintenant ! »
La chatte le toisa de ses yeux bleus et froids.
« Et qu’as-tu fait, exactement, pour te tirer de là ? miaula-t-elle. Tu aurais servi de repas à ces renardeaux si je n’étais pas arrivée à temps.
— Tu n’en sais rien, rétorqua-t-il, soudain brûlant de honte. Je suis un guerrier du Clan du Tonnerre ! Je sais me battre !
— Tu devrais aussi savoir qu’on ne s’interpose pas entre une renarde et ses petits ! À l’évidence, l’entraînement des guerriers laisse à désirer.
— Tu viens d’un autre clan ? s’enquit le novice en lorgnant son pelage soyeux.
— Quoi ? fit-elle en levant les yeux au ciel. Tu crois vraiment que je cavale dans la forêt tous les jours pour attraper mon dîner ? Et puis quoi encore ? Non, moi, je vis ici. »
D’un signe de tête, elle lui montra la tanière de Bipèdes derrière eux.
« Tu… tu es une chatte domestique ?! s’écria-t-il. Mais les chats domestiques ne savent pas se battre !
— Tu aurais dû remarquer que je ne me suis pas battue contre cette renarde. Je lui ai juste fait un peu peur, le temps que tu t’enfuies. Nous ne sommes pas tous des lâches, tu sais. » Elle se releva, la queue en panache. « Surtout si nous avons des chatons à défendre. Comme cette renarde, nous ferions n’importe quoi pour protéger nos petits. » Elle s’éloigna d’un pas léger sur la palissade. « Maintenant, rentre chez toi, et reste loin des renards ! Je ne serai pas toujours là pour te sauver. »
Elle sauta dans le carré d’herbe vert vif en contrebas. Sans un regard en arrière, elle trottina jusqu’à la tanière de Bipèdes et disparut dans une petite ouverture au pied de la paroi. Nuage de Sapin, de son côté, évalua la distance entre la palissade et la forêt. La renarde n’était plus nulle part en vue. Elle avait dû rejoindre sa tanière sous le tronc couché. Il sauta au sol et resta un instant tapi dans l’herbe haute. Heureusement, l’endroit était calme et la brise ne lui apporta aucune odeur fraîche de renard si bien qu’il jaillit de sa cachette et fila se mettre à l’abri sous les pins.
Sa deuxième rencontre avec un chat domestique avait été encore plus déconcertante que la première. Et, même s’il lui coûtait de l’admettre et qu’il ne le raconterait jamais à Poil de Brume ou à ses camarades de tanière, cette chatte courageuse lui avait sauvé la vie. Trop tard, il se dit qu’il ne l’avait même pas remerciée. Et je ne la reverrai sans doute jamais, songea-t-il en courant vers sa patrouille, qu’il repéra grâce aux miaulements de ses camarades.
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Nuage de Sapin serra les dents et se retint de vomir lorsqu’il tapota la mousse imbibée de bile de souris sur le pelage de Graine Grise. La puanteur lui fit monter les larmes aux yeux, pourtant, l’ancienne ne sembla rien remarquer. Elle grogna lorsque la bile pénétra dans sa peau autour de la grosse tique collée à son ventre et se tortilla un peu plus sur le dos pour que Nuage de Sapin puisse renouveler l’application.
Le novice se demanda combien de temps il pourrait retenir sa respiration avant de tomber dans les vapes. Il n’arrivait pas à croire que, même au bout de presque six lunes d’apprentissage, il doive encore faire les corvées les plus répugnantes. Si seulement il y avait de plus jeunes apprentis pour s’occuper des tiques des anciens ! Il appuya un peu plus fort et, avec un léger bruit de succion, la tique se détacha de la peau de la vieille chatte. Nuage de Sapin la fit tomber par terre et l’écrasa fermement.
« Merci, miaula Graine Grise en se redressant pour lécher le point de sang sur son ventre. Je me sens bien mieux. »
Nuage de Sapin ramassa la mousse avec la tique morte à l’intérieur et se dirigea vers le tunnel menant au petit coin. Il avait presque atteint les ronces lorsqu’il entendit des pas précipités derrière lui : plusieurs guerriers venaient de débouler dans le camp. Nuage de Sapin lâcha son fardeau pour se tourner vers eux.
Patte Tremblante se dressait au milieu de la clairière, essoufflé. Le reste de la patrouille frontalière se massa derrière lui, tout aussi haletant.
« Des chats domestiques ! » articula Patte Tremblante.
Dans la clairière, plusieurs guerriers se levèrent d’un bond.
« Où ça ? Ici ? Ils nous attaquent ? » lancèrent-ils.
Étoile de Chêne et Plume de Biche sortirent de la tanière du chef sous le Promontoire.
« Que se passe-t-il ? voulut savoir le meneur.
— Ils ne sont pas ici, souffla Patte Tremblante. Mais sur notre territoire, de notre côté de la palissade.
— J’ai repéré leur odeur sous les pins, ajouta Vol-au-Vent. Ils n’avaient jamais été aussi loin.
— Ils préparent peut-être une invasion ! » miaula Poil de Houx, son pelage noir hérissé et parsemé de feuilles de fougère après sa course dans la forêt.
Nuage Menu et Nuage de Pâquerette vinrent rejoindre Nuage de Sapin.
« Tu crois que des chats domestiques seraient assez stupides pour nous attaquer ? murmura Nuage Menu.
— J’aimerais bien ! miaula Nuage de Pâquerette en sortant ses griffes. J’adorerais leur montrer à quel point nous nous battons férocement !
— Je ne pense pas que nous courrions un grand danger, miaula Étoile de Chêne. Mais nous devons rappeler à ces boules de poils qu’elles ne sont pas les bienvenues sur notre territoire. S’ils ont l’audace de venir jusqu’à la cabane à couper le bois, c’est signe qu’ils prennent trop de libertés. » Il passa ses guerriers en revue. « Nous devrions envoyer une patrouille en territoire Bipède, cette nuit, pour leur montrer que nous ne tolérerons pas ce comportement. Qu’en penses-tu, Plume de Biche ? »
Le lieutenant opina avant d’ajouter :
« C’est une excellente idée. » Elle tendit la queue vers les félins qui attendaient, ici et là, dans la clairière. « Je la commanderai, et je veux que Plume de Freux, Saut de Lièvre, Poil de Brume et Moustache d’Écureuil m’accompagnent. Nous emmènerons aussi nos apprentis.
— Et moi ? miaula Nuage d’Éclat. Tu n’as pas choisi Brise d’Ortie.
— Je crois que je suis trop vieux pour cavaler sur le territoire des Bipèdes, grommela son mentor. Mais tu peux te joindre à la patrouille si tu veux.
— Je garderai un œil sur elle », promit Plume de Freux.
Brise d’Ortie le remercia d’un signe de tête.
« Nous partirons au coucher du soleil, déclara le lieutenant. Guerriers, allez manger un morceau et reposez-vous. À ceux qui ne nous accompagneront pas, merci de prendre le relais avec les patrouilles de chasse. »
Les guerriers murmurèrent leur accord puis se dispersèrent dans le camp. Nuage de Sapin se joignit aux autres apprentis derrière les guerriers, au bout de la file qui s’était formée devant le tas de gibier.
« Je suis trop excitée pour manger ! avoua Nuage de Pâquerette.
— Il faut pourtant qu’on prenne des forces », déclara Nuage Menu avec gravité.
Nuage de Sapin ne répondit pas. Même s’il mourait d’impatience d’aller explorer le territoire des Bipèdes derrière la palissade, il doutait que les chats domestiques représentent la moindre menace. S’ils étaient aussi paresseux et trop nourris que le disaient ses camarades, alors ils n’auraient aucun intérêt à leur voler du gibier, n’est-ce pas ? Et il n’arrivait pas à croire qu’ils trouveraient le chemin jusqu’à leur camp, si bien caché au creux du ravin parmi les buissons et les arbres.
Puis il repensa soudain à la chatte domestique farouche qui avait chassé la renarde, tant de lunes plus tôt, et il se rappela qu’il ne devait pas sous-estimer ses adversaires, pas même ceux qui vivaient avec des Bipèdes.
 
La patrouille se mit en route vers les Rochers du Soleil lorsque les derniers rayons dorés brillèrent au-dessus des arbres. Une lune pleine aux trois quarts brillait déjà haut dans le ciel pâle, prête à leur fournir suffisamment de lumière argentée pour que les guerriers puissent s’orienter hors de leurs terres familières.
Le cœur battant, Nuage de Sapin suivit ses camarades dans le tunnel d’ajoncs et grimpa au sommet du ravin. Qu’allaient-ils trouver en territoire Bipède ?
« Nous n’y allons pas pour nous battre, leur rappela Plume de Biche par-dessus son épaule en les entraînant d’un bon pas dans les fougères. Le plan, c’est de trouver le plus de chats domestiques possible et de leur coller une bonne frousse – donnez-leur un coup de griffe s’ils attaquent, c’est tout. Inutile de verser le sang pour rien. Ils doivent juste apprendre à respecter les guerriers et leurs territoires ! »
Ses camarades opinèrent autour d’elle.
« Je serai ravi de leur donner une leçon qu’ils n’oublieront pas de sitôt », marmonna Saut de Lièvre, dont le pelage brun clair virait au gris perle dans le crépuscule.
Nuage de Sapin était déjà sorti du camp de nuit – son excursion jusqu’à la Pierre de Lune avait débuté bien avant l’aube et ils avaient atteint le milieu du territoire du Clan du Vent lorsque le soleil s’était levé – mais c’était la première fois qu’il partait dans l’obscurité défendre son clan face à des ennemis. Il était surpris par le silence qui régnait dans la forêt, alors que tant de chats se déplaçaient ensemble. C’était à peine si une aiguille de pin craquait de temps en temps sous leurs pattes. Même les murmures se turent lorsqu’ils approchèrent de la lisière.
Dès que Plume de Biche s’arrêta au pied de la palissade, les guerriers formèrent un cercle autour d’elle.
« Je passe en premier, murmura le lieutenant d’une voix à peine plus audible qu’un courant d’air. Si j’aperçois un chat domestique, je vous ferai signe. Nous allons nous séparer en plusieurs groupes. Pas besoin que nous restions ensemble pour terroriser un seul chat à la fois ! »
Malgré les ronrons amusés de ses camarades, Nuage de Sapin ressentit un crépitement dans l’air, comme avant un orage. Il plia les pattes l’une après l’autre afin de préparer ses muscles au combat, même si le but n’était que d’effrayer des chats domestiques un peu trop hardis.
D’un bond, Plume de Biche disparut de l’autre côté de la palissade en frôlant à peine le sommet. La patrouille l’imita et la clôture poussa des grincements de mauvais augure sous le poids des félins. Nuage de Sapin sauta dans l’herbe courte et douce tandis que les autres atterrissaient à ses côtés, à peine visibles à l’ombre d’un arbuste très parfumé. Plume de Biche trottina dans la lumière que le clair de lune projetait sur l’herbe, suivie en silence par ses camarades qui avançaient les oreilles dressées et le museau entrouvert. Ils contournèrent le nid de Bipèdes silencieux puis entrèrent dans une étroite sente entre deux rangées de murs de pierre rouge, trop hauts pour qu’ils s’y perchent. Plume de Biche pressa le pas puis ils déboulèrent sur un petit Chemin du Tonnerre bordé de monstres endormis.
Deux yeux jaunes brillaient de l’autre côté de ce Chemin du Tonnerre. Plume de Biche tendit le museau.
« Plume de Freux, Saut de Lièvre, Nuage d’Éclat, à vous. »
Les trois félins bondirent sur la surface dure et noire puis Nuage de Sapin entendit les petits pas précipités du chat domestique qui tentait de s’enfuir. Plume de Freux poussa un cri effrayant, puis ils le prirent en chasse lorsqu’il tourna à une bifurcation, juste devant eux.
Plume de Biche hocha la tête, satisfaite.
« Venez », ordonna-t-elle au reste de la patrouille.
Ils suivirent le Chemin du Tonnerre entre les nids de Bipèdes en prenant soin de rester dans l’ombre des monstres immobiles. Nuage de Pin sentit ses poils se dresser tant il lui répugnait de passer si près de ces immondes bêtes argentées et il pria le Clan des Étoiles pour qu’aucune d’elles ne s’éveille soudainement.
La douce brise leur apporta bientôt des miaulements lointains. Plume de Biche s’immobilisa, la queue en l’air. Nuage de Sapin tendit l’oreille et distingua deux voix qui discutaient tranquillement derrière un muret gris. Le lieutenant les désigna, Poil de Brume et lui.
« Vous vous chargerez de ceux-là. Moustache d’Écureuil, accompagne-les. Nuage de Pâquerette, Nuage Menu, vous restez avec moi. »
Poil de Brume acquiesça puis se mit à courir vers le muret. Nuage de Sapin la suivit, talonné par Moustache d’Écureuil. Gare à vous, chats domestiques ! Voilà le Clan du Tonnerre !
Ils franchirent d’un bond le muret et se tapirent dans l’ombre. Deux silhouettes se découpaient dans le clair de lune, au bout d’une étendue de pierres pâles.
« Nous ferons trop de bruit si nous les attaquons directement, murmura Poil de Brume. Remontons sur le muret : en le suivant, nous pourrons peut-être les prendre à revers. »
Ils longèrent donc le muret, aplatis contre la pierre afin de ne pas se faire repérer. Nuage de Sapin se concentrait pour garder l’équilibre, même si son cœur battait si fort qu’il en était essoufflé. Ils passèrent devant une zone très sombre, entre le muret et une toute petite tanière en bois. Poil de Brume hésita à poursuivre, les oreilles dressées.
« Je crois que j’entends quelque chose, en bas. Nuage de Sapin, va voir ce que c’est. »
Tout seul ? songea-t-il en déglutissant. Puis il se dit qu’il était presque un guerrier et que si son mentor lui faisait confiance, il n’allait pas protester. Tandis que les autres continuaient à avancer sur le muret, il sauta dans l’ombre. Là, l’obscurité était presque totale et il dut ciller plusieurs fois avant que sa vision s’ajuste. Une paire d’yeux brilla soudain dans l’ombre, au moment où l’odeur de plusieurs félins le frappait. Il se hérissa aussitôt et se tapit, prêt à sauter sur ces chats domestiques pour leur montrer à quel point les guerriers du Clan du Tonnerre étaient courageux et parés au combat.
Avant qu’il puisse exécuter son plan, un coup de patte lui frôla la truffe, manquant de peu de lui arracher les moustaches. Nuage de Sapin faisait face à une chatte enragée. Elle montrait ses crocs et ses griffes scintillaient au clair de lune.
« C’est toi ! » hoqueta-t-il en reconnaissant celle qui avait défié la renarde, tant de lunes plus tôt.
De tous les chats domestiques vivant en territoire Bipède, il avait fallu qu’il la recroise – en tant qu’ennemie, cette fois.
« Dégage d’ici ! feula-t-elle.
— Tu n’as pas d’ordres à me donner, sale chatte domestique ! Je suis un guerrier du Clan du Tonnerre !
— C’est censé me faire peur ? »
Nuage de Sapin s’apprêtait à la frapper de ses deux pattes avant lorsqu’un parfum différent lui parvint, un parfum surgi de son passé, doux, lacté et plein de souvenirs tendres. Il y a des chatons ici !
En fixant la chatte, il reconnut dans son regard la fureur qu’il avait aperçue dans les yeux de la renarde. Elle n’aurait peur de rien, dès lors qu’il s’agissait de protéger ses chatons. Et méritait-elle vraiment de se faire attaquer, alors qu’elle lui avait sauvé la vie ? Nuage de Sapin recula d’un pas et laissa son pelage retomber en place.
« Tout va bien, miaula-t-il. Tes petits ne craignent rien. Je ne vais pas leur faire de mal.
— Je ne t’aurais pas laissé faire, gronda-t-elle.
— Je le sais », se hâta-t-il de répondre pour qu’elle ne se sente pas obligée de le prouver.
Derrière les murs qui les abritaient, on entendait des feulements, des cris et des pas précipités à mesure que les guerriers du Clan du Tonnerre progressaient dans leur mission d’intimidation.
« Qu’est-ce qui se passe ? » s’inquiéta la chatte, les yeux écarquillés.
Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule avant de s’expliquer.
« Je… euh… nous sommes venus donner une bonne leçon aux chats domestiques qui se sont aventurés sur notre territoire.
— Et quelle est cette leçon ? Que nous ne sommes pas en sécurité chez nous ?
— Non, que vous n’êtes pas les bienvenus chez nous.
— Pfff. Eh bien, ce n’était pas moi. Je suis bien trop occupée ici. »
À ses mots, trois museaux minuscules apparurent derrière elle. Aussitôt, une aveuglante lumière blanche s’alluma et Nuage de Sapin se retrouva à fixer un petit rouquin aux yeux verts saisissants. Ébloui, il recula d’un pas.
« Qu’est-ce que c’est que cette lumière ? »
La chatte haussa les épaules.
« Mes maisonniers ont installé un éclairage pour que je retrouve mon chemin, la nuit. » Elle enroula sa queue autour de ses chatons. « Venez, mes petits. C’est l’heure d’aller se coucher. » Elle se mit à les pousser pour qu’ils passent devant Nuage de Sapin. « Tu vas me poursuivre jusque chez moi ? » le taquina-t-elle.
Il secoua la tête. Tout à coup, il entendit des grattements derrière le mur suivi d’un feulement au-dessus de lui.
« Nuage de Sapin ? Tu es en bas ? »
Poil de Brume se tenait en haut du mur, d’où elle ne pouvait voir son apprenti et les chatons en contrebas.
La chatte domestique écarquilla les yeux en resserrant un peu plus sa queue autour de ses petits. Le novice lui adressa un signe de tête discret. Je ne les mènerai pas à toi, promit-il en silence.
« J’arrive ! lança-t-il à son mentor. Il n’y a rien, ici. »
Il s’écarta pour laisser la chatte s’enfoncer dans l’obscurité avec ses petits. Elle pressa l’allure, ses chatons sur les talons. Juste avant qu’ils disparaissent au coin de la tanière, le petit rouquin se tourna vers lui pour miauler d’une voix à peine audible :
« Merci ! »
Nuage de Sapin répondit par un hochement de tête.
« Tu es coincé quelque part ? s’impatienta Poil de Brume. Où es-tu ? »
Nuage de Sapin pivota en vitesse et sauta sur le mur.
« Je suis là, tout va bien, haleta-t-il.
— Pendant que tu te cachais là, nous avons chassé les deux sacs à puces bavards, lui annonça-t-elle en agitant sa queue. Plume de Biche nous attend sur le Chemin du Tonnerre, viens. »
L’apprenti la suivit en courant au sommet du mur et rejoignit ses camarades à l’ombre d’un énorme monstre au dos droit. Plume de Biche balaya la patrouille du regard et hocha la tête.
« Cette mission est un succès total, ronronna-t-elle. Ces chats domestiques ont bien retenu la leçon : pas d’intrusion chez les guerriers ! » Sur ces mots, elle s’engagea dans la sente qui menait à la palissade en bois. « Venez, allons annoncer à Étoile de Chêne que notre frontière est de nouveau sûre ! »
 
Le soleil brûlait sur le pelage brun roux de Nuage de Sapin tandis qu’il attendait au pied du Promontoire, tête basse. Devant lui, Étoile de Chêne ne le dépassait que d’une longueur de souris, à l’épaule. L’apprenti repensa à l’époque où son père le dominait largement, encore plus imposant qu’un blaireau. Je lui ressemble davantage chaque jour, songea-t-il. Je suivrai peut-être son parcours pour devenir le chef du clan.
« Le raid en territoire Bipède a été un franc succès, déclara le meneur en ronronnant. Il serait facile de penser que nos voisins ne sont que des épines dans nos pattes : agaçants sans être vraiment dangereux. Mais ils sont capables comme n’importe quel autre chat de nous voler du gibier. Et, si nous ne tolérons pas que les autres clans posent la patte à l’intérieur de nos frontières, alors nous ne devrions pas non plus le permettre aux chats domestiques. »
Il baissa les yeux vers Nuage de Sapin.
« Je suis particulièrement fier de la façon dont mon fils s’est comporté pendant le raid. Poil de Brume m’a dit qu’il avait agi seul, avec toute la bravoure d’un véritable guerrier. »
Nuage de Sapin se retint de grimacer. Comment aurait-il pu expliquer qu’il n’avait pas intimidé le moindre chat domestique ? En réalité, il leur avait expliqué qu’il les laisserait en paix tant qu’ils n’essayaient pas d’intervenir pendant leur mission.
Étoile de Chêne pencha la tête pour lui frôler l’oreille avec sa truffe.
« À partir de maintenant, tu t’appelleras Cœur de Sapin, annonça-t-il. Le Clan du Tonnerre rend hommage au courage dont tu as fait preuve pendant cette mission, et à ton sens de la stratégie en cas d’attaque. Que le Clan des Étoiles illumine toujours ton chemin. » Il posa le museau sur la tête du jeune chat et murmura : « Je suis tellement fier de toi, mon fils !
— Cœur de Sapin ! Cœur de Sapin ! »
Cœur de Sapin se redressa tandis que ses camarades clamaient son nouveau nom. Son avenir se déroulait devant lui comme un sentier éclairé par le soleil. Il ne s’était jamais senti aussi chanceux qu’à ce moment-là, sachant qu’il ne devait qu’à la bonne fortune d’être né dans la forêt, fils d’un grand chef, avec la vie d’un guerrier qui l’attendait. Personne n’était plus investi dans le clan, plus reconnaissant envers leurs ancêtres ni plus certain qu’il consacrerait sa vie, jusqu’à son dernier souffle, à défendre son territoire et ses camarades.
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Cœur de Sapin sortit du tunnel d’ajoncs et emporta son écureuil mort de l’autre côté de la clairière. Autour de lui, les branches nues des arbres s’entrechoquaient dans le vent glacial qui soulevait sa fourrure le long de son échine. Heureusement, de petits bourgeons verts apparaissaient dans les arbres et, dans cette aube moins glaciale que celle de la veille, les guerriers qui partaient en patrouille ne soufflaient plus de nuages blancs à chaque expiration.
Le jeune guerrier n’aurait pu être plus content de voir la fin de cette mauvaise saison. Il n’avait pu que regarder ses camarades souffrir de la faim autour de lui lorsque, d’abord une inondation, puis la neige avaient décimé le peu de gibier qu’il restait. Plume d’Oie avait eu l’idée d’enterrer du gibier pour le conserver mais cela avait été un échec cuisant lorsque la pluie avait transformé la clairière en mare de boue : les proies avaient pourri avant même que les guerriers ne puissent en prendre une bouchée. En tant que lieutenant du Clan du Tonnerre, Cœur de Sapin s’était senti aussi impuissant et terrifié qu’un chaton.
Cœur de Sapin percevait le poids des regards de ses camarades, qui chuchotaient sur son passage. Les murmures se firent encore plus bruyants encore lorsque les autres membres de la patrouille entrèrent dans le camp, chargés de gibier. Regardez-moi ça ! Prenez en plein les yeux avant de vous remplir le ventre ! songea le lieutenant, incapable de parler avec l’écureuil dans la gueule. Nos lunes de disette sont derrière nous !
Il entendit Chant de l’Alouette prévenir ses chatons qu’ils devaient prendre de petites bouchées.
« Ne vous gavez pas, ou vous aurez mal au ventre. Museau de Flammes ne l’a attrapé que pour vous ! Vous devrez remercier votre père quand vous aurez fini de manger. »
Baie de Neige emporta une proie à Poil de Brume.
« Ton ventre est vide depuis si longtemps que si tu manges trop d’un coup, tu seras malade, déclara la guérisseuse à la seule ancienne survivante. Et si on partageait cette souris ? C’est Patte Tremblante qui l’a prise. »
Poil de Brume accepta en grognant. La gorge de Cœur de Sapin se noua lorsqu’il regarda son ancien mentor. Elle avait vu son camarade de tanière, Brise d’Ortie, mourir de faim, avec bien d’autres, au cours de cette longue, de cette terrible mauvaise saison. Cœur de Sapin savait que ses os saillaient autant que ceux de ses camarades, et tous avaient rajouté de la mousse au fond de leur nid, car il leur était plus difficile de trouver une position confortable.
Mais le temps avait enfin changé. La neige fondait si vite sur les branches des arbres qu’on avait l’impression qu’il pleuvait dans les sous-bois. L’air était plus doux et un léger parfum végétal flottait dans les taillis cassants. Ce jour-là, c’était la première fois depuis la saison des feuilles mortes qu’il dirigeait une patrouille de chasseurs victorieuse, où personne n’était revenu bredouille. Le tas de gibier avait repris forme et tous les guerriers s’étaient réunis autour en pataugeant dans la boue, attendant d’avoir leur part.
Cœur de Sapin ne déposa pas son écureuil dans la réserve. Il l’emporta directement au Promontoire et se glissa entre les ronces pour entrer dans la tanière de sa meneuse. Même s’il avait maigri, le lieutenant était encore l’un des chats les plus hauts sur pattes du Clan du Tonnerre, si bien que ses oreilles frôlaient la voûte de la caverne d’Étoile de la Biche.
« Un écureuil tout frais, rien que pour toi ! » déclara-t-il en s’installant devant la chatte au pelage crème et blanc.
Lovée dans son nid, elle cligna des yeux, le regard dans le vague.
Plume d’Oie, l’apprenti de Baie de Neige, se redressa.
« Regarde ce que Cœur de Sapin t’a apporté ! s’écria-t-il en la secouant du bout de la patte. Allez ! Tu ne veux vraiment pas y goûter ? »
La meneuse se détourna en miaulant d’une voix rauque :
« Pose-le sur le tas de gibier.
— Il y a plein d’autres proies pour le clan, insista le lieutenant, tapi près d’elle. Je l’ai attrapé pour toi. »
Elle se retourna pour le regarder.
« La réserve est pleine ?
— Oui. Tous les chasseurs de ma patrouille ont rapporté quelque chose. La saison des feuilles nouvelles est là, Étoile de la Biche ! Tout va s’arranger. »
Lorsqu’il poussa l’écureuil un peu plus près d’elle, elle consentit enfin à en prendre une bouchée. Plume d’Oie croisa le regard du lieutenant et lui adressa un signe de tête satisfait.
Cœur de Sapin laissa son chef manger et sortit de la caverne. Dans la clairière, ses camarades s’étaient regroupés en petits groupes pour partager les proies. Le tas de gibier avait disparu mais Cœur de Sapin ravala la boule qui lui noua aussitôt la gorge. Nous en attraperons d’autres demain, se dit-il. Et après-demain, et après-après-demain. Le Clan du Tonnerre ne mourra plus de faim.
Patte Tremblante s’approcha de lui et fit glisser sa queue sur son flanc.
« Nous avons bien chassé, aujourd’hui, murmura le vieux guerrier. Que le Clan des Étoiles soit loué, il nous a épargnés.
— Il ne nous a pas tous épargnés », miaula le lieutenant en levant la tête vers le monticule de terre à mi-pente, dans le ravin.
En plus de Brise d’Ortie, ils avaient perdu Saut de Lièvre, Bond de Cerf, Poil de Houx et Éclat Blanc ; tous étaient morts de faim au cours des dernières lunes interminables, marquées par des pluies torrentielles et une absence terrible de gibier.
Des cris le tirèrent soudain de ses pensées. Nuage de Lapin et Nuage de Lune se battaient pour les oreilles d’un lapin. Cœur de Sapin les rejoignit et posa la patte sur les bouts de chair en question. Avant la Grande Famine, des oreilles de gibier auraient été enterrées dans le petit coin ou bien utilisées pour amuser les chatons. Cependant, après ces longues lunes de disette, elles devenaient des friandises convoitées.
« Il y a deux oreilles, et vous êtes deux, déclara-t-il en en poussant une vers chacun des apprentis. Et la famine est terminée. Il y a suffisamment à manger pour tout le monde ! »
Les jeunes chats levèrent la tête vers lui, une pâle lueur d’espoir dans les yeux. Le pelage gris argenté de Nuage de Lune pendouillait sur ses côtes et les poils de sa queue étaient sales et collés.
« Pas de corvée pour le reste de la journée, annonça-t-il. Restez ici et faites votre toilette. Nous sommes des guerriers du Clan du Tonnerre, pas des chats errants et crasseux. »
En se détournant, il vit que Baie de Neige l’observait. La guérisseuse était si frêle que Cœur de Sapin s’émerveillait qu’elle ait survécu à la famine. Elle avait réussi à s’accrocher à la vie, en mangeant de l’écorce et des feuilles sèches comme les autres lorsque le gibier avait disparu complètement. Et pourtant, elle était encore là, à veiller toujours sur son clan, à s’inquiéter pour ses camarades comme s’il s’agissait de ses propres petits.
Cœur de Sapin s’approcha d’elle.
« Est-ce qu’Étoile de la Biche va bien ? demanda-t-il à voix basse.
— Elle est affaiblie, comme nous tous.
— Ce n’est pas une réponse. Je suis son lieutenant. Je dois savoir si elle va perdre une vie. »
Baie de Neige soupira.
« C’est sa dernière vie, et elle le sait. Elle refuse de me dire comment elle se sent mais je crois qu’elle est plus malade qu’elle ne le laisse voir. Prépare-toi à lui dire au revoir, Cœur de Sapin. Le Clan des Étoiles la rappellera bientôt à lui. »
Cœur de Sapin la fixa, interloqué.
« Sa dernière vie ? Déjà ? Je… j’avais perdu le compte. » Il secoua la tête, dépité. « Elle ne peut pas nous quitter ! J’ai encore tant de choses à apprendre avant de devenir chef.
— Tout ira bien, la rassura la guérisseuse. Tu es un guerrier courageux et redoutable, tout comme ton père l’était. Le Clan du Tonnerre mérite d’être dirigé par un meneur tel que toi. » Du bout de la queue, elle lui frôla le flanc. « Aie la foi. »
Elle recula en titubant, sa queue traînant dans la boue. Cœur de Sapin retourna dans la tanière sous le Promontoire. Le chagrin lui alourdissait le cœur comme une pierre et il dut vaincre une attaque de panique qui menaçait de l’emporter. Il ne pouvait pas déjà devenir chef ! Il n’était pas prêt !
Étoile de la Biche, qui somnolait, releva la tête lorsqu’il s’installa à côté d’elle.
« Cœur de Sapin ? murmura-t-elle. C’est toi ?
— Oui. Est-ce que je peux t’apporter quelque chose ?
— Ah, non », soupira-t-elle. Elle s’enfonça un peu plus profondément dans son nid garni des brillantes plumes noires d’un freux. « Nuage de Chevreuil vient de passer. Tu la vois ? »
Cœur de Sapin se figea. Nuage de Chevreuil, la sœur d’Étoile de la Biche, était morte durant son apprentissage. Était-elle venue chercher sa sœur, pour la guider vers le Clan des Étoiles ?
« Non, miaula-t-il avec prudence.
— Tant mieux, grommela la meneuse. Elle m’embêtait, elle voulait que j’aille je ne sais où, mais je n’ai pas envie de quitter mon nid, aujourd’hui. Je la suivrai peut-être demain. »
S’il te plaît, ne fais pas ça ! songea Cœur de Sapin. Je ne suis pas prêt à devenir chef ! Reste avec nous, le temps que le clan reprenne des forces !
« Les apprentis ont bien chassé aujourd’hui, miaula-t-il pour changer de sujet. Nuage de Héron a attrapé un pigeon tout seul. »
Étoile de la Biche émit un ronronnement rocailleux.
« Il a toujours été rapide, même lorsqu’il était chaton. »
Le lieutenant fut soulagé de voir qu’elle était revenue dans le présent.
« Je les ferai tous guerriers demain, annonça-t-elle abruptement. Ils ont bien servi leur clan pendant ces lunes difficiles, et nous méritons tous de fêter notre survie. »
Elle s’assit, le regard de nouveau perçant, et il retrouva aussitôt la meneuse qu’il connaissait.
« C’est une excellente idée, répondit-il en hochant la tête.
— Je suis tellement contente que tu veilles sur le Clan du Tonnerre après moi. C’était un honneur de servir ton père, et je me désole juste de ne pas être là pour te voir diriger le clan.
— Ce ne sera pas avant longtemps… » voulut-il protester.
Étoile de la Biche le fit taire en lui enfonçant légèrement une griffe dans la patte.
« Nous nous connaissons depuis trop longtemps pour nous mentir. J’ai atteint ma neuvième vie plus tôt que je ne l’espérais, mais le Clan du Tonnerre sera entre de bonnes pattes, avec toi. Tous les clans ont souffert, pendant cette mauvaise saison, ce qui signifie qu’ils voudront tous prouver leur force dès que le redoux sera là. Tu dois farouchement protéger les frontières, tu comprends ? Surtout les Rochers du Soleil. Ton père n’a jamais fait confiance au Clan de la Rivière, tu le sais. »
Ses prunelles flamboyaient dans le crépuscule.
« Je te promets que nous ne perdrons pas les Rochers du Soleil, lui assura Cœur de Sapin. Le Clan du Tonnerre restera aussi fort qu’il l’a toujours été, même si nous devons affronter tous nos ennemis pour le prouver. »
Son cœur se mit à palpiter et ses griffes s’enfoncèrent dans le sol dur lorsqu’il s’imagina menant ses camarades au combat pour défendre leur territoire et leur honneur.
Il se rendit soudain compte que la vieille chatte s’était avachie dans son nid et que sa respiration était devenue rauque et saccadée.
« Étoile de la Biche ? Ça va ? »
Elle remua sans répondre.
Baie de Neige entra dans la tanière derrière Cœur de Sapin. Elle portait un morceau de mousse imbibée d’eau, qu’elle déposa à côté du nid.
« Elle va bien, elle est juste fatiguée. Laisse-la, à présent. »
Le lieutenant sortit à reculons, incapable de quitter Étoile de la Biche des yeux.
Pitié, ne me laisse pas tout de suite ! Le Clan du Tonnerre a encore besoin de toi !
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Cœur de Sapin fixait le corps inerte d’Étoile de la Biche, qui gisait au centre de la clairière. Baie de Neige était blottie contre elle, presque aussi immobile et silencieuse que la meneuse défunte. Elle avait interdit à quiconque de s’approcher, de crainte que le mal qui avait emporté si vite leur chef soit contagieux. Cœur de Sapin repensa à la dernière conversation qu’il avait eue avec la meneuse, deux levers de soleil plus tôt. Savait-elle que Nuage de Chevreuil reviendrait si vite la chercher ? Au moins, la veille, elle avait eu la force de baptiser Fleur de Lune, Poil de Coquelicot et Saut de Lapin. Endeuillés, les plus jeunes guerriers du clan étaient tapis au bord de la clairière, tête basse.
De loin, Baie de Neige s’adressa doucement à Plume d’Oie. Cœur de Sapin s’approcha avec l’impression d’avoir les pattes en pierre. Il était évident, à voir la silhouette voûtée et le regard trouble de la guérisseuse, que ce serait Plume d’Oie qui l’emmènerait à la Pierre de Lune, et non elle.
« On y va ? miaula-t-il avant de baisser les yeux vers Étoile de la Biche. Je n’aurais jamais cru qu’elle partirait si vite. Je ne sais pas si je lui arriverai un jour à la cheville.
— Elle veillera sur toi depuis le Clan des Étoiles, miaula Plume d’Oie. Tout ira bien.
— Vraiment ? fit le lieutenant en reprenant un peu espoir. Tu as reçu une vision ? »
Cœur de Sapin, qui ne connaissait pas beaucoup Plume d’Oie, n’aurait jamais imaginé qu’ils devraient diriger le clan ensemble si vite.
Le jeune guérisseur hocha la tête. Puis, sans plus de précision, il lança en se dirigeant vers le tunnel d’ajoncs :
« Viens, un long voyage nous attend. »
 
Cœur de Sapin s’était déjà rendu à la Pierre de Lune mais, cette fois-ci, c’était différent. La caverne souterraine était aussi froide qu’un tunnel creusé dans la glace et la Pierre de Lune scintillait si fort qu’il en était aveuglé. Il ferma les yeux de toutes ses forces puis, lorsqu’il les rouvrit, il se retrouva dans une forêt ensoleillée, le pelage caressé par une brise qui fleurait bon le gibier, bercé par le chant des oiseaux. Plume d’Oie se tenait un peu à l’écart, son pelage gris moucheté par les ombres dansantes des feuilles.
« Tu es venu ! » s’écria Étoile de la Biche en accourant dans l’herbe pour venir à sa rencontre.
Les taches blanches sur son pelage luisaient et elle semblait de nouveau en pleine forme et bien nourrie.
Cœur de Sapin s’inclina devant elle.
« Bien sûr », murmura-t-il.
Sans oser bouger, il vit du coin de l’œil que d’autres félins sortaient de la forêt. Ça y est ! songea-t-il. Je vais devenir le chef du Clan du Tonnerre !
« Avec cette vie, je te donne l’instinct de survie, utilise-le à bon escient pour reprendre des forces après la Grande Famine », annonça Étoile de la Biche, le menton posé sur sa tête inclinée.
Dans un grondement assourdissant, une force incontrôlable le traversa tel un flot de lumière éblouissante, chargé de feuilles vertes et de proies frétillantes.
Puis la meneuse recula d’un pas et un autre félin s’approcha.
Le cœur du lieutenant fit un bond dans son poitrail lorsqu’il reconnut le matou brun large d’épaules, au pelage si brillant. Étoile de Chêne émit un ronron sonore :
« J’ai toujours su que tu deviendrais un jour chef, miaula-t-il. Avec cette vie, je te donne le don de discernement, pour savoir quel chemin emprunter, même s’il paraît insurmontable. »
Cette fois-ci, le courant de force fut plus cinglant, plus douloureux. Il raidit les membres du matou et lui arracha un cri. Puis, une fois passé, ses pattes cessèrent de trembler.
Fou de joie, il reconnut ensuite ses anciens camarades Poil de Houx, Saut de Lièvre et Bond de Cerf.
« Vous nous manquez tellement ! » lança-t-il.
Les guerriers-étoiles hochèrent la tête, leurs yeux aussi scintillants que la Toison Argentée. Avec leurs vies, ils lui accordèrent le courage, la loyauté et le recul nécessaire pour savoir quand il faut se battre et quand il faut choisir la paix.
Vint ensuite Truffe de Poire, l’ancienne guérisseuse du Clan du Tonnerre. Elle lui donna une vie pour qu’il se fie à la sagesse du plus proche conseiller du meneur, car lui savait mieux que personne protéger leurs camarades. Cœur de Sapin glissa un coup d’œil vers Plume d’Oie, qui les observait à l’abri des arbres, et opina.
Deux autres vies lui vinrent de chats si vieux qu’ils étaient presque invisibles dans l’herbe douce et verte. Une chatte au pelage brun sombre, Patte de Faucon, du Clan du Vent, lui donna la force d’une reine allaitante qui défend ses petits. Lorsque cette vie brûlante irrigua ses pattes, il repensa à la chatte domestique du Territoire des Bipèdes, prête à affronter tous les guerriers de la forêt pour protéger ses chatons. Puis un chat roux aux énormes pattes et aux yeux ambrés approcha.
« Je suis Étoile du Tonnerre, murmura-t-il, si doucement que Cœur de Sapin l’entendit à peine. Tous les chefs sont amenés à prendre des décisions difficiles. Et les tiennes seront les plus difficiles de toutes. Sache que, quel que soit ton choix, tu devras l’assumer jusqu’à la fin de tes jours. Si tu en es capable, alors c’est que tu ne t’es pas trompé. »
Cette vie-là fut différente des autres : il eut l’impression d’être emporté, renversé, retourné sur lui-même comme si on le faisait tourbillonner dans tous les sens, suspendu en l’air. Lorsqu’il sentit de nouveau la terre ferme sous ses coussinets, il rouvrit les yeux.
Un matou gris haut sur pattes, aux yeux bleu clair, se dressait devant lui.
« Je m’appelle Étoile du Matin, miaula-t-il d’une voix rauque. Avec cette vie, je te donne la compassion envers les plus faibles, qu’ils vivent dans ton propre clan comme dans les autres. Maintenant, retourne auprès des tiens, Étoile de Sapin. Et dirige-les bien. »
Cette neuvième vie transperça le jeune chef comme un feu glacé et le laissa plus clairvoyant et étrangement calme. En se retournant, il constata que la clairière était déserte, mis à part Plume d’Oie, qui l’observait de près.
« J’ai reçu mes neuf vies ! » murmura-t-il.
Le guérisseur ne dit rien. Étoile de Sapin eut très envie de lui demander quelle vision il avait reçue : le Clan du Tonnerre allait-il de nouveau régner sur la forêt, après la Grande Famine ? Quelles batailles les attendaient, et lesquelles pourraient être évitées ? Mais Plume d’Oie s’éloignait déjà à l’ombre des arbres et le meneur n’eut d’autre choix que de se hâter de le rejoindre.
 
« Tu n’as plus besoin d’aller patrouiller maintenant que tu es notre chef », le taquina une douce voix.
Étoile de Sapin s’arrêta juste avant d’entrer dans le tunnel d’ajoncs. Allongée devant la tanière des anciens, Moustache d’Écureuil se réchauffait le ventre au soleil.
« Patte Tremblante a envoyé deux groupes de chasseurs et la patrouille frontalière vient de rentrer, poursuivit-elle. Tu crois que nos camarades ont pu rater quelque chose ?
— Non, j’ai juste envie de me dégourdir les pattes, c’est tout. »
Il était chef depuis moins d’un quart de lune et, déjà, il ne tenait plus en place. Il avait moins de choses à faire que lorsqu’il était guerrier ! Patte Tremblante s’avérait un excellent choix de lieutenant, même si certains avaient commenté à voix basse son grand âge. Étoile de Sapin lui faisait totalement confiance pour organiser la vie du clan, et il était respecté de tous.
Le meneur savait qu’il pouvait se joindre à une patrouille s’il en avait envie, mais il ne voulait pas que ses guerriers pensent qu’il interférait dans leurs affaires ou qu’ils voulaient assumer trop de responsabilités à la fois.
« Tu es la bienvenue si tu veux m’accompagner, Moustache d’Écureuil », miaula-t-il.
L’ancienne secoua la tête.
« Il y a quelques jours, j’étais encore une guerrière, lui rappela-t-elle. Je peux enfin me prélasser au soleil pendant que d’autres attrapent mon repas, laisse-moi en profiter un peu ! »
Étoile de Sapin ronronna, amusé, et se glissa dans les ajoncs. Il bondit au sommet du ravin, plongea dans la forêt et se perdit dans les senteurs des bourgeons, du gibier et de la terre humide et douce. La saison des feuilles nouvelles était arrivée dans la forêt presque du jour au lendemain et il devenait difficile de se souvenir des rudes journées de famine.
Lorsqu’il entendit une patrouille du côté des Rochers aux Serpents, Étoile de Sapin obliqua vers la cabane à couper le bois. Il ne voulait pas être dérangé, pas encore. Il trotta vers la terre tapissée d’aiguilles sous les pins et sortit de la forêt sous des rayons de soleil obliques. La longue palissade en bois qui bordait le Territoire des Bipèdes lui réchauffa le dos lorsqu’il s’installa contre elle. Il pourrait faire une courte sieste au calme avant de rentrer au camp.
Il allait s’endormir lorsque la clôture vacilla derrière et que des grattements résonnèrent dans ses oreilles. Il ouvrit les yeux et, en levant la tête, il vit qu’un rouquin le regardait d’en haut.
« Qu’est-ce que tu fais, en bas ? miaula le matou.
— J’essaie de dormir », grommela le meneur.
La palissade grinça de nouveau lorsque le rouquin sauta dans l’herbe haute. Étoile de Sapin se redressa.
« Est-ce que t’es un de ces chats sauvages ? » demanda l’inconnu.
Son pelage, épais et soyeux, arborait des rayures orange et nuancées, et ses yeux brillaient d’un éclat vert saisissant. À dire vrai, cette rencontre remua des souvenirs enfouis depuis longtemps chez d’Étoile de Sapin.
« Je viens du Clan du Tonnerre, en effet », répondit-il en omettant de dire qu’il en était le chef.
Il devinait que ce chat domestique n’en serait guère impressionné. Mais sa mère, peut-être…
Le rouquin le scrutait de près, tête inclinée sur le côté.
« Je crois que je t’ai déjà vu, finit-il par lâcher.
— Tu as raison, confirma le meneur, étonné que l’autre se souvienne de lui puisqu’il n’avait sans doute pas plus d’une demi-lune lorsqu’ils s’étaient croisés. Tu étais avec ta mère lorsque le Clan du Tonnerre a fait une descente sur le Territoire des Bipèdes.
— C’est où, le Territoire des Bipèdes ? l’interrogea le chat domestique, la truffe froncée.
— Là, derrière, fit Étoile de Sapin en lui montrant la palissade du bout du museau. Où tu vis.
— Bizarre. » L’inconnu se frotta la truffe du bout de la patte, là où un brin d’herbe le chatouillait. Lorsqu’il releva la tête, ses yeux pétillaient de curiosité. « Comment se fait-il que tu me parles ? Tu n’es pas censé me courir après jusqu’à ce que je repasse de l’autre côté de la palissade ? Et me griffer les oreilles pour me faire peur ? C’est ce que les autres disent de vous. »
Le meneur se rengorgea un instant, ravi.
« Je ne pense pas que tu représentes une menace pour le Clan du Tonnerre, admit-il.
— Et si tu te trompais ? s’indigna le jeune félin. Tu ne sais pas à quel point je suis doué pour attraper des souris, des oiseaux et des écureuils !
— Tu es si fort que ça ? »
Le chat domestique s’assit en se laissant tomber dans l’herbe.
« Pas vraiment. Par contre, j’ai fait peur à des lapins, une fois ! Ils étaient dans une cage, et je suis resté assis dessus toute la journée jusqu’à ce que j’aie faim. Ensuite, j’ai dû rentrer chez moi. »
Étoile de Sapin retint un ronron de rire en l’imaginant s’affamer alors que des lapins se trouvaient à portée de pattes.
« Je m’appelle Caramel, miaula le chat domestique avant de se relever et de le saluer d’un signe de tête.
— Moi, c’est Étoile de Sapin.
— Joli nom, ronronna Caramel. Ma mère s’appelle Cristal, et mes frères Ferris et Moustache. Je ne sais pas où ils habitent, maintenant.
— Je me souviens bien de ta mère. Tu savais qu’elle m’avait sauvé la vie, jadis ?
— Vraiment ? Comment ça se fait ? l’interrogea Caramel, les yeux écarquillés.
— Je me suis retrouvé coincé entre une renarde et ses petits, alors que je n’étais qu’un apprenti. Ta mère a fait peur au goupil, ce qui m’a donné juste le temps de m’enfuir.
— Elle est vraiment courageuse, miaula fièrement le chat domestique. Elle n’y voit plus trop, ces derniers temps, et elle doit manger une nourriture spéciale qu’est dégoûtante. Mais elle griffe toujours le chien s’il approche trop près !
— Je l’imagine bien… » ronronna Nuage de Sapin. Il se releva et s’étira les pattes tour à tour. « Je dois rentrer au camp. C’était un plaisir de faire ta connaissance, Caramel.
— Je suis bien d’accord ! Je vais dire à mes amis que les chats sauvages ne sont pas aussi féroces qu’ils le pensent !
— Certains le sont, le mit-il en garde. Tu ferais mieux d’éviter de traîner dans la forêt. Reste sur ton territoire, et nous resterons sur le nôtre, d’accord ?
— On verra ! lança Caramel avant d’escalader la palissade. À bientôt, Étoile de Sapin ! »
Il disparut de l’autre côté de la clôture en agitant sa queue rousse.
Étoile de Sapin secoua la tête. Les chats domestiques étaient de bien étranges créatures ! Alors qu’ils étaient aussi forts et talentueux que des guerriers, ils ne se doutaient pas de leur potentiel ! Comment pouvaient-ils supporter des vies si ennuyeuses ? Que faisaient-ils de leur journée ?
Quoi qu’il en soit, il avait apprécié de discuter avec Caramel. Cela le changeait des conversations où il n’était question que de patrouilles, de frontières ou du meilleur coin où trouver du gibier. Il reviendrait peut-être le voir, pour passer le temps. Après s’être ébroué pour faire tomber un brin d’herbe de son pelage, Étoile de Sapin tourna le dos à la palissade et se glissa dans les sous-bois.
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CHAPITRE 6
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Étoile de Sapin s’arracha des griffes du guerrier du Vent et sentit son pelage se déchirer. Le matou noir chancela sur sa patte tordue. Il retrouva l’équilibre rapidement et bondit de nouveau sur le chef du Clan du Tonnerre, les crocs en avant. Le meneur se tourna vers lui et, dressé sur ses pattes arrière, il lui asséna une pluie de coups, les yeux plissés pour se protéger des éclaboussures de sang qui venaient se coller à son museau et à son ventre. Son adversaire – Étoile de Sapin pensait qu’il s’agissait de Patte Folle mais, dans la mêlée, il distinguait à peine ses propres camarades – poussa un cri de douleur et s’enfuit, les oreilles rabattues.
Étoile de Sapin s’immobilisa pour observer le champ de bataille. Il était à mi-pente, dans la combe qui abritait le camp du Vent, où les chats se battaient dans tous les sens dans un concert de feulements. Juste en dessous de lui, Plume de Tempête et Plume Cendrée se battaient côte à côte contre trois guerriers du Vent, qui résistaient bravement. À l’autre bout du camp, Douce Brise tentait de mettre Nuage de Léopard à l’abri. L’apprentie avait reçu une blessure profonde au flanc et Étoile de Sapin voyait que Longues Moustaches l’attendait derrière un rocher, au bord de la clairière.
Cela n’aurait jamais dû se passer comme ça ! Plume d’Oie m’avait dit que nous pouvions détruire leur réserve de remèdes pour les affaiblir sans que le sang coule. Comment ai-je pu croire que le Clan du Vent nous laisserait piller la tanière de leur guérisseur ?
Du coin de l’œil, il vit alors Fleur de Lune et Pelage de Pierre se glisser à l’intérieur.
Nous avons réussi ! songea Étoile de Sapin, rassuré. Je vais ordonner le repli.
Mais avant qu’il puisse ouvrir la gueule, deux guerriers du Vent suivirent ses camarades dans la tanière. Un instant plus tard, Cœur de Faucon, le guérisseur du Clan du Vent, traversa à grands pas la clairière ensanglantée et se tapit devant l’entrée, la queue battante, comme s’il guettait une proie.
« Oh, par le Clan des Étoiles, non ! » gémit Étoile de Sapin.
Un terriblement hurlement retentit dans la tanière et Pelage de Pierre en ressortit, du sang jaillissant d’une blessure à son épaule. Un guerrier du Vent feulait sur ses talons. Ensuite, Fleur de Lune apparut à son tour, son pelage argenté maculé de sucs verdâtres. Le deuxième guerrier du Vent la pourchassait, mais il finit par s’arrêter en voyant Cœur de Faucon se jeter sur Fleur de Lune pour la faire tomber par terre.
Alors qu’Étoile de Sapin se ramassait sur son arrière-train pour bondir au secours de sa camarade, Cœur de Faucon avait déjà fondu sur elle pour lui mordre la gorge. Lorsque Fleur de Lune parvint enfin à se libérer et à lui griffer le museau, l’autre l’écarta d’un coup de patte, comme s’il se débarrassait une mouche. Il saisit la guerrière du Tonnerre par la gorge et la jeta dans l’herbe. Elle heurta le sol dans un choc sourd et ne bougea plus.
« Noooon ! » gémit une voix ténue.
Le cœur brisé, Étoile de Sapin se tourna vers Nuage Bleu, la fille de Fleur de Lune qui, à l’autre bout du camp, observait la scène d’un air horrifié. Elle n’était apprentie que depuis deux jours. Et maintenant, la voilà au cœur du combat, sa mère agonisant devant elle. Est-ce vraiment ce que voulait le Clan des Étoiles lorsqu’il a parlé à Plume d’Oie des remèdes du Clan du Vent ?
Étoile de Sapin leva la tête vers le ciel et hurla à pleins poumons vers le vaste ciel vide :
« Clan du Tonnerre ! Repli ! »
Le silence se fit dans la clairière en contrebas, et seuls le crépitement de la pluie et le hurlement du vent rappelèrent à Étoile de Sapin qu’il était encore en vie, encore dans ce terrible endroit regorgeant de sang, de douleurs… et de cadavres, à présent. Étoile de Bruyère grimpa la pente jusqu’à lui, ses yeux bleus embrasés par la haine.
« Cette attaque était injuste, cracha la meneuse du Vent. Le Clan des Étoiles ne vous aurait jamais laissés gagner. Prenez vos blessés, et partez d’ici. »
Je suis tellement désolé… Étoile de Sapin fut incapable de lui répondre. Il hocha la tête et s’en alla rejoindre ses camarades, réunis à l’entrée du camp. Ils avaient tous le même regard vitreux, la même queue traînante et le même pelage hirsute constellé de sang. Derrière eux, les guerriers du Vent se dispersèrent pour regagner leurs tanières. Une seule silhouette resta dans la clairière, le pelage plaqué à son corps par la pluie battante. Étoile de Sapin regarda, comme engourdi, Nuage Bleu se précipiter vers sa mère.
« Fleur de Lune ! Fleur de Lune ! C’est moi, Nuage Bleu ! »
Mais la guerrière resta muette. Étoile de Sapin ne put en supporter davantage. Il traversa le camp boueux semé de touffes d’herbe sanglantes et se pencha vers la novice.
« Nuage Bleu », miaula-t-il doucement pour attirer son attention.
La petite chatte se tourna vivement vers lui.
« Pourquoi ne se relève-t-elle pas ?
— Elle est morte, Nuage Bleu.
— C’est impossible ! » s’écria-t-elle en secouant le corps détrempé de sa mère du bout de ses petites pattes. « Elle ne peut pas être morte. Nous combattions des guerriers, pas des chats errants ou des solitaires. Les guerriers ne tuent pas sans raison ! »
Comment lui dire qu’elle a raison ? Que le code du guerrier a bien été brisé et que sa mère n’est plus ? Nous avons déclenché ce combat. Tout est ma faute.
« Elle a tenté de détruire nos réserves de remèdes, gronda Cœur de Faucon, tapi à une longueur de renard. C’est une raison suffisante.
— Mais c’est le Clan des Étoiles qui nous a dit de le faire ! protesta la petite chatte en scrutant le regard d’Étoile de Sapin. Nous n’avions pas le choix, n’est-ce pas ? C’est Plume d’Oie qui l’a dit.
— Vous avez pris tant de risques en vous fiant à la seule parole de Plume d’Oie ? ironisa Cœur de Faucon avec un reniflement, avant de s’éloigner.
— Que veut-il dire ? » murmura Nuage Bleu. Elle se retourna vers sa mère et enfouit de nouveau la truffe dans son pelage. « Réveille-toi ! l’implora-t-elle. C’était une erreur ! Tu n’as pas besoin de mourir ! »
Douce Brise s’approcha et la fit reculer gentiment pendant qu’Étoile de Sapin prenait Fleur de Lune par la peau du cou. Il grimaça en sentant le poids de la dépouille mettre à mal ses muscles déjà meurtris par le combat, mais il se força à la soulever au-dessus de la flaque et la porta vers les autres guerriers du Tonnerre. Il la ramènerait jusque chez eux, pour qu’elles reçoivent les funérailles d’une guerrière, puis il affronterait la fureur de ses camarades qui le haïraient en comprenant qu’ils les avaient entraînés vers une terrible défaite.
 
« C’était si horrible que ça ? » demanda Caramel, son regard vert empli de compassion.
Étoile de Sapin acquiesça.
« J’ai cru que Douce Brise allait tuer Plume d’Oie tellement elle était folle de rage que Fleur de Lune soit morte.
— Au moins, elle s’en est pris au vrai responsable. C’était bien lui qui t’avait dit d’attaquer le Clan du Vent, après tout.
— C’est pourtant moi, le chef ! » Il changea de position pour être mieux installé dans l’herbe rase et douce. Ils s’étaient retrouvés derrière la tanière des Bipèdes de Caramel, à l’ombre d’un buisson dont les longues branches tombantes portaient des feuilles vert pâle. « C’est moi qui ai pris la décision de les mener au combat. »
Caramel tendit le cou pour lécher la coupure sur l’oreille du meneur. Le sang avait formé une croûte qui lui tirait les poils.
« Tu m’as dit qu’un chef devait faire confiance à son guérisseur, murmura-t-il. Tu as beau commander, tu es toujours obligé de suivre le code du guerrier. »
Étoile de Sapin repensa à Plume d’Oie, à son pelage gris et négligé, et ses yeux bleus, vitreux et fous.
« Je… je ne sais pas si je peux encore me fier à lui, admit-il alors que chaque mot lui coûtait. Ses prophéties sont tellement étranges, et je l’ai vu m’observer fixement, comme s’il savait quelque chose d’important que j’ignore. J’ai peur qu’il ait vu un signe, me concernant, et qu’il ne veuille pas m’en parler.
— Un signe lui disant peut-être que tu n’écouteras pas toujours ses élucubrations ? » ronronna Caramel.
Il termina de nettoyer l’oreille d’Étoile de Sapin et se mit à lui pétrir les flancs en ronronnant doucement.
Étoile de Sapin s’étendit de tout son long, la joue contre le sol. Il avait pris l’habitude de venir voir Caramel, d’abord toutes les lunes, puis toutes les demi-lunes, pour lui parler de tout et de rien, paresser au soleil sur la pelouse bien toilettée des Bipèdes et observer les oiseaux qui voletaient sans ressentir le besoin de les traquer.
Caramel s’intéressait à la vie des guerriers, mais pas au point de franchir la clôture pour venir dans la forêt. Il ne représentait aucune menace pour le Clan du Tonnerre, même s’il connaissait les noms du lieutenant et du guérisseur, les zones les plus vulnérables de la frontière et l’inquiétude qu’Étoile de Sapin nourrissait pour la sécurité des plus jeunes apprentis. De temps à autre, il lui avait parlé d’un guerrier du Vent, Plume Filante, et la première question que Caramel lui avait posée ce jour, c’était s’il avait vu le matou noir et blanc à longue queue durant la bataille. Étoile de Sapin lui avait assuré que Plume Filante n’avait pas été blessé, à sa connaissance.
Caramel n’était pas un camarade, mais un ami. Et, pour Étoile de Sapin, il comptait tout autant que n’importe lequel de ses guerriers.
« Je ne peux pas ignorer mon guérisseur, reprit-il en se tournant pour que Caramel puisse s’occuper de son autre épaule. Je suis condamné à regarder mes camarades mourir sans rien faire. »
Caramel arrêta un instant de faire la toilette de son ami et posa son museau sur son dos.
« J’aimerais pouvoir faire quelque chose pour t’aider.
— Ah, tu m’aides déjà beaucoup ! lui assura le meneur en se relevant. Il n’y a qu’à toi que je peux me confier aussi librement.
— Et Nuage du Léopard ? le taquina Caramel. Tu en parles souvent.
— C’est une bonne apprentie, répondit Étoile de Sapin, un peu sur la défensive. Je vais bientôt lui attribuer son nom de guerrière. Elle a été blessée dans la bataille, mais elle va s’en remettre, que le Clan des Étoiles soit loué. »
Caramel le scruta, tête penchée.
« Tu te fais trop de soucis, Étoile du Sapin. Tu ne peux pas épargner à tous tes camarades les dangers liés à votre mode de vie.
— J’aimerais pourtant en être capable, murmura le meneur en posant sa tête sur ses pattes.
— Hé, Caramel, je ne savais pas que tu avais de la visite ! »
Étoile de Sapin releva la tête au moment où une petite chatte au pelage brun tigré sautait du mur pour les rejoindre dans l’herbe.
« Je m’appelle Mélodie, miaula-t-elle.
— Lui, c’est Étoile de Sapin », le présenta Caramel en se levant pour que sa truffe frôle celle de la nouvelle venue.
Mélodie pencha la tête sur le côté, la truffe froncée.
« Toi, tu n’es pas un chat domestique.
— Non, je suis un guerrier. Je vis dans la forêt.
— Avec les chats sauvages ? Génial ! » Mélodie s’installa à côté d’eux, la queue enroulée autour des pattes. Elle fixa Étoile du Sapin, les yeux plissés. « Tu as l’air déprimé. Tout va bien ?
— Oui, merci », murmura-t-il.
Mélodie se tourna alors vers Caramel.
« Tu as entendu, pour Tyr ? Ses Bipèdes ont laissé la porte fermée toute la nuit, et il a dû dormir dans le garage !
— Ah ! Ça n’a pas dû lui plaire du tout ! s’esclaffa Caramel. C’est un chat sacré de Birmanie, expliqua-t-il à Étoile de Sapin.
— Et il ne rate pas une occasion de nous le rappeler ! » ajouta Mélodie en reniflant.
Étoile de Sapin n’aurait pas su faire la différence entre un chat sacré de Birmanie et un blaireau. Il tenta de se pencher discrètement vers Mélodie pour renifler son pelage. C’était bien une femelle, mais son odeur n’avait rien à voir avec celles des reines. Étoile de Sapin appréciait qu’elle n’ait pas peur de lui et qu’elle ne soit pas particulièrement intéressée par la vie dans la forêt. De ce côté de la clôture, Étoile de Sapin voulait être traité comme n’importe quel autre chat. Comme un ami, pas comme un ennemi inconnu et dangereux. Il avait autant confiance en Caramel qu’en ses camarades – et sans doute même plus, pour certains.
Mélodie deviendrait peut-être son amie, elle aussi. Il se remit sur le ventre et ferma les yeux. La bataille contre le Clan du Vent, ses camarades blessés, la défaite humiliante, tout cela lui semblait bien loin tandis qu’il écoutait Mélodie et Caramel évoquer des chats qu’ils ne connaissaient pas et qui n’étaient pas sous sa responsabilité.
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CHAPITRE 7
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« Tu as pris la bonne décision, déclara Petite Oreille en chassant du bout de la queue un moustique de son pelage.
— Mmm ? Quoi ? » fit Étoile de Sapin en relevant la tête.
Le sol sablonneux était tout chaud sous son épaule. Il somnolait après une longue patrouille de chasse.
Petite Oreille lui désigna une chatte noire tachetée qui grignotait un étourneau devant la tanière des guerriers.
« Patte de Léopard, je veux dire, précisa-t-il, l’œil malicieux. Nos camarades commencent à jaser, tu sais.
— Je ne savais pas que tu étais du genre à prêter attention aux commérages », rétorqua Étoile de Sapin, qui avait soudain très chaud.
En effet, il appréciait Patte de Léopard. Cependant, même s’il passait beaucoup de temps avec elle, dernièrement, il n’avait pas l’intention de faire une déclaration officielle à son clan.
« Alors les rumeurs sont fausses ? s’étonna Petite Oreille. Nous n’allons pas bientôt entendre des petits pas dans la pouponnière ?
— Des chatons, c’est toujours une bénédiction », murmura le meneur, les yeux clos, en roulant sur le dos.
Il ne tenait vraiment pas à avoir cette conversation avec l’un de ses guerriers. Parce qu’il était chef de clan, il n’avait pas droit à une vie privée ? Il se dit que, s’il était irritable, c’était à cause de l’indiscrétion de Petite Oreille, et non parce qu’il attendait que la clairière se vide suffisamment pour qu’il puisse retourner en douce chez les Bipèdes.
Il rouvrit les yeux et vit Nuage Bleu et Nuage de Neige se partager équitablement un écureuil. Elles méritaient de devenir des guerrières, dès que possible. Elles s’étaient montrées très courageuses depuis que leur mère avait perdu la vie, contre le Clan du Vent. Étoile de Sapin ferma les yeux et s’efforça d’ignorer la vague de chagrin qu’il sentait monter en lui. Tant de batailles, depuis ce jour funeste, tant de veillées pour des camarades tombés sur le champ de bataille…
Chaque fois, il avait combattu à leurs côtés, au cœur de l’action, et y avait laissé tant de vies qu’il en avait perdu le compte. Plume d’Oie lui avait récemment rappelé qu’il ne lui en restait plus que deux et lui avait conseillé de se montrer plus prudent. En son for intérieur, Étoile de Sapin avait haussé les épaules. Il avait plus de vies à sacrifier que ses camarades, alors pourquoi se ménagerait-il ? Rayon de Soleil ferait un excellent meneur, le moment venu. Les chefs se succédaient, comme les combats, comme les morts.
« Hé, Petite Oreille ! lança Nuage de Mousse depuis le tunnel d’ajoncs. Tu m’as promis qu’on s’entraînerait au combat cet après-midi ! »
Les zones blanches du pelage écaille de la petite chatte brillaient au soleil et ses oreilles minuscules bien droites trahissaient son impatience.
Petite Oreille se leva péniblement.
« Que le Clan des Étoiles me protège des apprentis trop enthousiastes », marmonna-t-il, ce qui fit ronronner Étoile de Sapin.
L’espace d’un instant, le meneur se demanda si Patte de Léopard porterait ses chatons et, dans ce cas, s’il deviendrait le mentor de l’un d’eux.
Et pour quoi faire ? Pour apprendre à mon propre fils ou à ma propre fille comment attaquer, blesser et effrayer nos ennemis, pour protéger ces murs invisibles que nous avons érigés autour de chez nous ? En serais-je vraiment capable, sachant que je devrais peut-être un jour les voir mourir sur le champ de bataille ?
Le silence se fit dans la clairière lorsque les guerriers partirent en patrouille, à l’entraînement, ou en balade pour profiter de la fraîcheur de la forêt pendant que le soleil était à son zénith.
Étoile de Sapin se leva à son tour et se dirigea vers la sortie. Personne ne le héla pour savoir où il allait ou même s’il avait des ordres à donner. Il se glissa dans le tunnel d’ajoncs, grimpa au sommet du ravin puis plongea sous les arbres. Il prit un itinéraire indirect pour éviter une patrouille de chasseurs dirigée par Pelage de Soleil, et longea la cabane à couper le bois près du Chemin du Tonnerre. Il se faufila dans les herbes hautes au pied de la palissade en bois en savourant la caresse des tiges fraîches sur la fourrure de son ventre. Lorsqu’il atteignit un pin rabougri dont une branche brisée traînait jusqu’au sol, il grimpa sur la clôture et se laissa tomber de l’autre côté. Aucun chat domestique ne vivait là, mais Étoile de Sapin y avait déjà vu un Bipède au visage rose qui le regardait par l’une des ouvertures de la tanière. Il traversa la pelouse en deux bonds, sauta par-dessus un muret et se retrouva dans une étroite allée en pierre. Cet endroit ne ressemblait en rien à sa forêt natale, où l’on ne trouvait ni ces odeurs particulières, ni les tanières de pierre rouge, ni le grondement des monstres ou encore les cris des jeunes Bipèdes. Malgré tout, pour Étoile de Sapin, c’était un lieu familier et sûr. Ici, rien ne l’effrayait : il évitait les chats domestiques qu’il ne connaissait pas et savait dans quelles tanières se trouvaient des chiens bruyants. Les monstres ne s’intéressaient guère à lui, tant qu’il restait hors de leur chemin. Même les Bipèdes l’ignoraient. Enfin, sauf la fois où il s’était arrêté sous un buisson pour faire ses besoins : là, l’une de ces créatures dépourvues de poil l’avait chassé en agitant ses pattes et en poussant un cri grave.
Il traversa un Chemin du Tonnerre désert et se dirigea vers une haie basse aux feuilles luisantes. Lorsqu’il passa devant, une petite tête brune en sortit.
« Étoile de Sapin ! »
Il s’arrêta pour regarder derrière lui.
« Bonjour, Mélodie. Tu habites ici ? »
La chatte domestique sortit du buisson.
« Oui. Tu veux venir voir ?
— J’allais rendre visite à Caramel.
— Il ne parle que de Coing depuis ce matin, lui apprit-elle, tête penchée sur le côté. Elle habite dans la grande rue. Tu la connais ?
— Je ne crois pas.
— Je suis sûre que tu l’apprécierais, miaula-t-elle sèchement. Comme tous les mâles, visiblement. »
Elle fit mine de retourner dans la haie.
« Attends ! lança le meneur. Je… j’aimerais bien voir ta tanière, si ça ne te dérange pas. »
Il se glissa derrière elle entre les branches. L’herbe y était courte, douce et d’un vert vif, comme toutes les pelouses du Territoire des Bipèdes. Au milieu du terrain, un jet d’eau se jetait dans une petite mare ronde. D’un geste de la queue, Mélodie lui fit signe de le suivre et se dirigea vers le bord de la mare.
Il avança prudemment pour éviter les gouttelettes et se tapit au bord du bassin. Deux formes d’un orange vif ondulaient juste sous la surface.
« Des poissons ! s’écria Étoile de Sapin. Tu sais pêcher ? »
Mélodie fit non de la tête.
« J’ai essayé, une fois. Mais je suis tombée dans l’eau. Mon maisonnier a dû venir me sauver. »
Étoile de Sapin tendit une patte pour tapoter l’eau. Le poisson doré disparut sous d’épaisses plantes vertes.
« Tu n’as pas intérêt à ce que le Clan de la Rivière découvre cet endroit », plaisanta le meneur.
Mais Mélodie s’éloignait déjà vers le côté de la tanière. Étoile de Sapin lui courut après en posant sa patte mouillée dans l’herbe. Ils plongèrent dans l’ombre rafraîchissante du nid de Bipèdes puis ressortirent au soleil à l’arrière. La pelouse, tout aussi rase et douce, y était plus étendue et arborait le même vert vif. Quelques bouleaux se dressaient tout au bout, projetant une ombre poudrée sur un tas de rondins dissimulé par des fougères. Étoile de Sapin s’en approcha pour renifler les frondes fraîches.
Derrière lui, Mélodie miaula :
« Je n’aime pas ce coin. Il y fait trop froid. »
Étoile de Sapin fit le gros dos pour se frotter contre les fougères.
« Moi, je trouve que c’est paisible, ici », murmura-t-il.
Il entendait le grondement lointain d’un monstre et deux moineaux qui se chamaillaient de l’autre côté de la clôture longeant le territoire de Mélodie. Mais les fougères étouffaient la plupart des bruits, et le bruissement des feuilles de bouleaux dans la brise lui rappelait le chant de la forêt.
Tout à coup, un bruit sec le fit sursauter. Une Bipède sortit d’une ouverture sur le côté de la tanière. Étoile de Sapin se recroquevilla contre les rondins. Est-ce qu’elle l’avait vu ? Mélodie détala dans l’herbe et se dressa sur ses pattes arrière pour frotter sa tête contre les pattes avant de sa Bipède. Sa peau était brune et le pelage qui recouvrait sa tête, noir et, même si elle montrait ses dents blanches, elle émettait des petits bruits apaisants.
Mélodie héla le meneur.
« Viens ! Je crois qu’elle va t’apprécier. »
Étoile de Sapin fit deux pas vers elles, avant de s’arrêter. Il sentit son cœur s’emballer, et sa gueule se dessécha. La Bipède arrêta de câliner Mélodie et s’accroupit devant lui. Il voyait à présent que ses yeux étaient un ton plus sombre que sa peau et sa longue fourrure raide brillait autant que le pelage des guerriers de la Rivière. Elle tendit une patte avant vers lui puis produisit un bruit étrange, presque comme le roucoulement d’une colombe, doux et apaisant.
Étoile de Sapin fit un autre pas. Ses oreilles restaient bien droites et sa queue basse. Il était un guerrier du Clan du Tonnerre : il ne voulait pas effrayer la Bipède au point qu’elle s’enfuie. Lequel de nous deux a le plus peur ? se demanda-t-il.
Mélodie se leva d’un bond.
« Laisse-la te caresser ! miaula-t-elle. Elle ne te fera pas de mal, je te le promets ! »
Tout à coup, la Bipède se dressa devant lui. Le meneur se figea. Il sentit une patte chaude et dénuée de poils se poser sur sa tête. Il recula aussitôt en crachant. Tu es trop près !
« Je pensais que les guerriers étaient plus courageux que ça ! » le taquina Mélodie en remuant le bout de sa queue.
La Bipède se pencha de nouveau vers lui en roucoulant de plus belle. Étoile de Sapin se força à rester immobile. La créature posa doucement la patte sur sa tête et la fit glisser sur sa fourrure, jusqu’à sa queue. Étoile de Sapin cligna des yeux. La sensation était étrange mais agréable, comme si une langue immense et sèche le léchait. Elle recommença puis le grattouilla sous le menton. Étoile de Sapin recula de nouveau. Les gratouillis ne lui plaisaient guère et, dans cette position, il se sentait un peu trop vulnérable.
Mélodie vint se placer à côté de lui, son flanc chaud et duveteux contre le sien.
« Tu es vraiment très courageux, ronronna-t-elle, taquine. Elle est gentille, n’est-ce pas ? »
La Bipède se releva soudain, ce qui fit de nouveau reculer le matou. Un grognement sourd retentit puis un autre Bipède apparut à l’entrée de la tanière. Il était plus grand, sa peau plus foncée et son odeur plus forte. Étoile de Sapin devina que c’était un mâle. La Bipède lui montra Étoile de Sapin en miaulant quelque chose. Le meneur rabattit ses oreilles en arrière. Il commençait à se sentir à l’étroit.
Mélodie lui donna un coup de museau.
« Tout va bien. C’est mon autre maisonnier. Il peut être un peu bruyant, mais je t’assure que tu ne crains rien, avec lui. »
Étoile de Sapin recula vers les fougères.
« Je crois que je me suis fait suffisamment d’amis, pour aujourd’hui », miaula-t-il d’un ton qu’il voulait léger.
Mélodie opina.
« Et j’en suis impressionnée. »
Il la regarda du coin de l’œil, méfiant. Elle semblait vraiment sincère.
« Moi, je serais incapable d’aller dans la forêt et de traîner avec des chats sauvages, ajouta-t-elle.
— Tu serais en sécurité avec moi, répondit-il même s’il ne voyait pas comment il aurait pu la présenter à ses camarades. Tu peux faire confiance à mes guerriers.
— Et toi, tu peux faire confiance à mes maisonniers. » Ils avaient atteint les fougères et s’étaient assis au pied d’un rondin chauffé par le soleil, à mi-ombre. « Toute ma vie, ils m’ont bien traitée, m’ont nourrie, m’ont abritée et m’ont fourni un espace où jouer dans leur tanière.
— Est-ce que ta mère vit avec eux ?
— Non. Je suis née ailleurs, mais je ne m’en souviens pas vraiment. Et j’ignore où se trouvent mes frères et sœurs.
— Tu ne t’inquiètes pas pour eux ? s’indigna Étoile de Sapin.
— Pourquoi ? S’ils ont trouvé des maisonniers comme les miens, alors je sais qu’ils sont heureux et en sécurité.
— Et… tu ne t’ennuies pas ? lâcha-t-il, incapable de retenir les questions qu’il avait toujours voulu poser à Caramel. Que fais-tu, toute la journée ? Tu n’as pas besoin de patrouiller sur ton territoire ni d’attraper ton repas, ni de former des apprentis, ni de t’entraîner au combat… »
Mélodie le fixa, les yeux écarquillés.
« Pourquoi voudrais-je vivre ainsi ? À t’entendre, chaque jour vous devez lutter pour survivre. » D’un ample mouvement de la queue, elle lui désigna les alentours. « Ici, personne n’est mon ennemi. Je n’ai pas besoin de me demander d’où viendra mon prochain repas. Je ne suis pas prisonnière de mon territoire. Je peux rendre visite à mes amis, tout comme eux peuvent me rendre visite. » Elle renifla. « Certains sont plus les bienvenus que d’autres, évidemment, mais même Coing est sympa tant qu’elle n’a pas un matou qui lui tourne autour. »
Étoile de Sapin releva le museau.
« Qu’as-tu fait pour mériter cette vie ? Comment prouves-tu ta loyauté, ton courage et ton honneur ? Comment peux-tu savoir que tu as bien vécu si tu ne peux pas juger ta vie à l’aune du code du guerrier ? »
Ses poils s’étaient dressés et il entendit une pointe de désespoir dans sa propre voix. Est-ce que je veux que Mélodie me prouve que ma vie vaut plus que la sienne ?
La chatte brune cligna des yeux.
« Moi aussi, je sais faire preuve d’honneur et de loyauté. Regarde autour de toi, Étoile de Sapin. Qu’est-ce qui me retient ici ? Je pourrais escalader cette clôture et m’enfuir en un instant. J’aime mes maisonniers. C’est un honneur de vivre avec eux. Ils me nourrissent, prennent soin de moi parce qu’ils tiennent à moi. Ils apprécient ma compagnie, ils s’assurent de ma sécurité et ils s’inquiètent si je m’absente trop longtemps. » Elle se releva et le foudroya du regard, aussi farouche qu’une guerrière. « N’est-ce pas ce que tu ressens pour tes camarades, Étoile de Sapin ? Ce n’est pas parce que je ne ressemble pas à mes maisonniers, que je ne parle pas leur langue et que je ne mange pas la même nourriture qu’eux que nous ne formons pas un clan, nous aussi. Ce ne sont pas mes ennemis. Les êtres ne se divisent pas seulement entre le camp des prédateurs et celui des proies ! »
Elle se rassit, essoufflée.
« Désolée. Je crois que tu as touché un point sensible. »
Étoile de Sapin lui caressa le flanc du bout de la queue.
« C’est moi qui devrais m’excuser. Lorsque je suis devenu le chef du Clan du Tonnerre, un chat nommé Étoile de Chêne, avec la vie qu’il m’a donnée, m’a accordé le don de discernement. Depuis le temps, j’aurais dû apprendre à l’utiliser avec plus de sagesse. »
Mélodie leva les yeux vers lui, perplexe. Étoile de Sapin posa son museau sur sa tête.
« Je t’ai jugée trop vite. Et les autres chats domestiques aussi. Pardonne-moi. »
Elle ronronna si fort qu’il sentit son propre corps vibrer comme si le tonnerre grondait au loin.
« Tu as raison, miaula Mélodie. On m’a toujours dit que les chats sauvages étaient un peu idiots.
— Mais nos griffes sont plus acérées que les vôtres ! » grogna-t-il.
Il ferma les yeux et se tourna un peu pour s’allonger près de la chatte. Enivré par le parfum des fougères et réchauffé par les rayons du soleil qui filtraient entre les branches, il finit par s’endormir.
 
Étoile de Sapin se tenait sous les Quatre Chênes. La combe était déserte et, dans le ciel étoilé, nulle pleine lune ne brillait. Ce n’était pas le soir de l’Assemblée, alors que faisait-il là ?
« C’est moi qui t’ai fait venir », miaula quelqu’un.
Une chatte au pelage fauve et blanc sortit de derrière le Grand Rocher.
« Étoile de la Biche ! » hoqueta-t-il avant de filer vers son ancienne meneuse pour frotter sa tête contre sa joue.
Celle-ci recula d’un pas pour l’examiner.
« Ton règne n’a pas été simple, jusqu’à présent, déclara-t-elle en scrutant les cicatrices sur le museau du chef. Je suis désolée de ne pas t’avoir laissé un clan en paix.
— Aucune de nos batailles n’était ta faute, répondit-il en remuant le bout de la queue. C’est une époque difficile, pour tous les clans. Si le Clan de la Rivière voulait bien renoncer aux Rochers du Soleil, tout irait mieux.
— Pour des chats qui savent nager, une rivière n’est pas une frontière. La guerre autour de ces rochers n’est pas terminée.
— Il faudra donc sacrifier d’autres vies pour le simple plaisir de réchauffer nos pelages sur un tas de cailloux ? gronda-t-il. J’ai hâte, tiens.
— Ces paroles ne sont pas celles d’un guerrier, miaula-t-elle en clignant des yeux. Où est ta fierté, Étoile de Sapin ? Ta promesse de protéger les frontières de ton clan ?
— Je n’ai pas oublié, se défendit-il, les oreilles rabattues. Je ferai tout pour défendre mon clan, évidemment.
— Tu auras bientôt une raison supplémentaire de le protéger », reprit-elle en lui tournant autour. Ses yeux ambrés luisaient sous la voûte étoilée. « Tu vas être père. Patte de Léopard attend tes chatons !
— Quoi ? s’étrangla-t-il. Tu en es certaine ? »
Elle opina. Puis son regard s’assombrit.
« Mais tu dois te montrer prudent, Étoile de Sapin. La destinée de l’un de tes petits, un mâle, est plongée dans l’ombre.
— Que veux-tu dire ? demanda le meneur tandis que ses griffes se plantaient dans le sol. Quelle sorte d’ombre ?
— Une ombre de la pire espèce, murmura-t-elle en se détournant. Il naîtra avec le pouvoir de détruire le Clan du Tonnerre.
— Tu ne sais pas ce que tu dis ! Un chaton contre un clan tout entier ? C’est ridicule ! »
Son cœur palpitait et ses poils s’étaient hérissés. Comment un chaton minuscule pourrait-il menacer un clan rempli de guerriers ?
La guerrière-étoile se retourna vers lui.
« Écoute-moi, Étoile de Sapin. Personne ne connaît avec certitude la destinée de ton fils, juste son potentiel. Ce sera à toi de lui inculquer le sens de l’honneur, de la loyauté, de la compassion – tout ce que tu as reçu avec tes neuf vies. Ton fils aura le pouvoir de devenir un grand meneur, si tu guides bien ses pas. »
Étoile de Sapin ouvrit la gueule pour lui poser d’autres questions, mais la poussière d’étoiles qui couvrait le pelage de l’ancienne meneuse scintillait tant qu’il en fut aveuglé. Il plissa les yeux et sentit quelque chose lui rentrer dans le dos. Le Grand Rocher ?
« Réveille-toi, Étoile de Sapin. Tu fais un cauchemar. »
C’était Mélodie qui lui tapotait les côtes. Il ouvrit les yeux et vit son expression inquiète, sur fond de frondes vert clair.
« Je dois rejoindre mon clan, miaula-t-il en s’asseyant. Je… je ne devrais pas être ici.
— Que veux-tu dire ? s’étonna son amie.
— Tu ne comprendrais pas », marmonna-t-il en se relevant.
Il brûlait de honte et de colère. Ne pouvait-il donc pas échapper à son devoir, juste pour une journée ?
Avant qu’il détale, Mélodie posa sa tête contre son épaule.
« Reviens quand tu veux, dit-elle. Tu seras toujours reçu ici en ami. »
Étoile de Sapin s’élança dans l’herbe. L’instant de paix qu’il avait trouvé auprès de Mélodie avait été brisé. Les besoins de son clan le ramenaient vers la forêt, les conflits, le sang versé et la lutte désespérée pour la survie. Et, à présent, une nouvelle menace planait au-dessus d’eux, qu’il avait créée lui-même, et contre laquelle il se sentait déjà impuissant.
Comment pourrais-je protéger mon clan d’un chat qui n’est même pas encore né ?
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CHAPITRE 8
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Étoile de Sapin se fraya un passage entre les fougères en ignorant une fronde sèche qui lui chatouilla l’oreille. Il avait pris l’habitude de passer par les taillis les plus denses quand il revenait du Territoire des Bipèdes, afin d’éviter les sentiers étroits où il risquait de croiser une patrouille. Un quart de lune plus tôt, Nuage Fauve l’avait vu miauler devant la Bipède de Caramel, et le meneur avait dû mentir : il lui avait expliqué qu’il avait feint d’être l’ami de la Bipède pour surveiller un chat domestique particulièrement dangereux.
Le pelage d’Étoile de Sapin se hérissa. Il ne pouvait pas laisser ses camarades découvrir qu’il avait des amis au-delà des frontières. Ils ne comprendraient jamais que c’était des chats comme Caramel et Mélodie qui, en écoutant les peurs qu’il n’avait jamais partagées avec ses guerriers, lui permettaient de rester un chef calme et dévoué.
Ce jour-là, Mélodie lui avait assuré qu’il avait bien fait de renoncer à attaquer le Clan de la Rivière, même si ces bouffeurs de poisson avaient de nouveau établi leur marquage autour des Rochers du Soleil. Étoile de Sapin savait que ses guerriers en étaient contrariés et qu’ils attendaient qu’il leur donne l’ordre de riposter. Pour Mélodie aussi, il fallait éviter des blessés et des morts à cette période : comme la saison des feuilles mortes approchait, mieux valait que les guerriers se concentrent sur la chasse afin de prendre des forces avant l’arrivée de la saison froide. Alors qu’il redoutait que ses camarades ne le traitent de cœur de renard et le pensent trop couard pour défendre son territoire, d’un mouvement de la queue, elle avait balayé ses craintes.
« Ils savent sûrement que tu essaies juste de les protéger, d’éviter qu’ils se fassent blesser », avait-elle miaulé, impatiente.
La seule chose qu’il ne lui avait pas confiée, c’était la mise en garde d’Étoile de la Biche contre son futur fils. Il ne pourrait rien y faire tant que ce fils n’était pas né.
Plus tard ce jour-là, il était assis à côté du tas de gibier avec Pomme de Pin lorsque la patrouille frontalière de Pelage de Soleil revint. Au grand soulagement du meneur, aucun de ses guerriers ne semblait blessé. Ses poils se dressèrent lorsqu’il remarqua que Lune Bleue le fixait intensément, comme si elle tentait de détecter sur lui des traces du Territoire des Bipèdes.
Tout à coup, Longues Moustaches apparut sur le seuil de la pouponnière. Le guérisseur argenté écarquillait les yeux, et sa fourrure hirsute trahissait son trouble.
« Patte de Léopard va mettre bas !
— Si tôt ? s’alarma Douce Brise. Ses chatons ne devaient arriver que dans une demi-lune.
— Est-ce qu’elle va bien ? lança Pomme de Pin.
— Étoile de Sapin ! feula le guérisseur en les ignorant. Tu veux bien rester avec elle pendant que je vais chercher des remèdes ? »
Le meneur le fixa sans comprendre. Non ! C’est impossible ! Je ne suis pas prêt !
« Je crois qu’il vaut mieux que je m’en remette à Plume d’Oie et à toi. »
Le feu de la honte lui brûla de nouveau les entrailles : Lune Bleue et Douce Brise le scrutaient comme si une deuxième tête venait de lui pousser.
« C’est moi qui resterai avec elle ! » souffla Douce Brise avant de filer dans la pouponnière, indignée.
Étoile de Sapin soupira de soulagement. Patte de Léopard serait bien mieux avec sa mère. Mais son répit fut de courte durée. Plume d’Oie avait commencé à farfouiller dans le tas de gibier en marmonnant, l’air renfrogné. Le cœur du meneur s’emballa. Est-ce qu’il cherche un signe concernant la naissance des chatons ?
La journée n’en finissait pas. Les patrouilles revinrent et tous se réjouirent de l’arrivée imminente des chatons. Pourtant, aucun piaillement de nouveau-né ne filtrait entre les branches de la pouponnière, juste les grognements de Patte de Léopard et les murmures encourageants de Longues Moustaches et de Douce Brise. Plume d’Oie, qui avait cessé de tripatouiller le gibier, était sorti du camp. Longues Moustaches finit par envoyer Lune Bleue chercher des remèdes. Les guerriers, plongés dans l’attente, commencèrent à se préparer au pire. Agacé, Étoile de Sapin balaya des du regard guerriers sans comprendre pourquoi ils agissaient comme si un arbre allait s’abattre sur leurs têtes. Des chatons naissaient tout le temps ! Pourquoi se faire du mauvais sang ?
« Nous devons manger, ordonna-t-il. Nous priver ne fera pas arriver ces petits plus vite. »
Il croisa le regard noir de Lune Bleue et se détourna. Trop stressé pour avaler quoi que ce soit, il passa devant le tas de gibier et regagna son antre sous le Promontoire. Il savait que ses camarades le jugeaient trop froid et trop indifférent envers la mère de ses chatons. Mais rien ne pourrait le pousser à partager avec eux la mise en garde d’Étoile de la Biche. Comment aurait-il pu leur dire que son propre fils incarnerait la pire menace que son clan devrait affronter ?
Dehors, il entendit enfin des éclats de voix surexcitées. Puis Lune Bleue annonça :
« Deux femelles et un mâle. »
Il est là. Celui qui va tous nous détruire.
Au sein même de son clan, qui venait de recevoir trois nouveaux membres, Étoile de Sapin ne s’était jamais senti si apeuré et si seul.
 
Cette nuit-là, Étoile de Sapin courut à l’aveuglette dans la forêt, sous un ciel sans étoiles, à travers les ronces qui s’accrochaient à son pelage. Il savait qu’il aurait dû rester avec Patte de Léopard, avec leurs chatons nouveau-nés, pour veiller sur eux avec la même fierté et le même amour qu’Étoile de Chêne lui avait un jour témoignés. Mais comment aurait-il pu ?
Ces chatons n’auraient jamais dû naître !
Étoile de Sapin frémit d’horreur. Au crépuscule, il avait fixé la pouponnière, à l’autre bout de la clairière : dans le clair-obscur, le simple roncier s’était changé en un piège sombre hérissé d’épines. Ses pattes avaient refusé de l’y conduire, comme s’il s’était changé en chat de pierre. Peu à peu, la clairière s’était vidée et le camp était devenu silencieux à mesure que ses camarades allaient se coucher. Étoile de Sapin s’était levé, avait étiré chacune de ses pattes raides avant de se diriger vers les ajoncs. Il avait beau se sentir coupable et honteux, il ne voulait pas, il ne pouvait pas entrer dans la pouponnière.
Il n’y avait qu’un seul endroit où il pouvait trouver du réconfort, loin des clans, loin du poids de la terrible prophétie qui pesait sur son fils. Il bondit par-dessus la palissade et fila à travers les sentiers de pierres dures. Quelques chats domestiques s’écartèrent de son chemin en crachant, mais Étoile de Sapin les ignora. Il tourna à l’angle d’une tanière de Bipède et s’arrêta net au bord du petit Chemin du Tonnerre.
Assise de l’autre côté, Mélodie discutait avec un gros matou gris. Elle sursauta dès qu’elle l’aperçut.
« Que fais-tu ici à cette heure ? Tout va bien ? »
Aussitôt, le matou gris s’éclipsa dans l’ombre.
« Les chatons de Patte de Léopard sont nés !
— C’est… c’est une bonne nouvelle, non ? miaula-t-elle, étonnée par son attitude.
— Non. C’est la fin de mon clan. »
Toute sa tristesse, son mépris de lui-même et ses peurs s’abattirent sur lui en même temps. Il s’écroula au sol en gémissant.
Mélodie hoqueta puis bondit vers lui. Au même instant, deux yeux blancs et aveuglants apparurent au bout du Chemin du Tonnerre. Dans un rugissement, le monstre se rua vers la petite chatte brune. Celle-ci s’arrêta net au milieu du Chemin du Tonnerre, pétrifiée.
« Mélodie ! » hurla-t-il.
Il se jeta vers elle et n’était qu’à une longueur de souris de son amie lorsque le monstre les heurta tous deux, percutant Étoile de Sapin si brutalement qu’il fut projeté en l’air. Il tournoya un instant avant de s’écraser par terre dans un choc sourd.
Il fut soudain ébloui par une lumière argentée et sentit une multitude de chats autour de lui, venus le renifler, le presser de s’allonger, lui promettre que tout se passerait bien. Étoile de Sapin reconnaissait la scène. Il perdait une autre vie. Il laissa son corps s’enfoncer dans le sol, sentit la douleur fulgurante quitter peu à peu ses muscles et attendit que ses idées s’éclaircissent.
Un chat se pencha sur lui, et son souffle musqué lui réchauffa l’oreille.
« Le moment de choisir se rapproche, Étoile de Sapin, déclara une voix rauque, ancestrale. Toi seul peux décider. »
Étoile du Tonnerre ? Le meneur s’assit péniblement et regarda autour de lui. Il était seul. Le monstre avait disparu et tout était calme. Au milieu du Chemin du Tonnerre, un petit tas de fourrure brune gisait, immobile. Étoile de Sapin se leva tant bien que mal, le pelage hérissé de terreur.
« Mélodie ! » murmura-t-il. Il s’approcha d’elle, les pattes aussi lourdes que les Rochers du Soleil. La petite forme ne bougea pas. Étoile de Sapin enfouit son museau dans son pelage dans l’espoir d’entendre son cœur battre ou même de sentir son souffle sur ses moustaches. « Mélodie ! Réveille-toi ! »
Le monstre l’avait sans doute frappé lui, plus brutalement qu’elle ? Il se moquait d’avoir perdu une vie, tant que Mélodie avait survécu. Elle ne peut pas être morte ! Pas maintenant, alors que j’ai besoin d’elle plus que jamais !
Il entendit soudain un claquement venu de la tanière de Bipèdes derrière la haie, puis un rayon de lumière filtra dans le feuillage dense. Des pas précipités crépitèrent sur le sol et, lorsque Étoile de Sapin leva la tête, il vit les maisonniers accourir, la gueule ouverte. Le meneur s’écarta du corps de Mélodie.
« Je suis désolé, miaula-t-il. J’ai tenté de la sauver mais j’ai été trop lent. »
La Bipède se laissa tomber à genoux, au-dessus de la défunte. Sa plainte s’éleva vers le ciel. Son compagnon lui tapota le dos et s’essuya les joues avec sa patte brune imberbe en émettant des bruits gutturaux. Le cœur d’Étoile de Sapin se brisa. Il voulait leur dire qu’il partageait leur chagrin, que lui aussi aimait Mélodie, qu’elle avait été sa meilleure amie, qu’elle avait même été plus proche de lui que ses camarades… Et il savait aussi qu’il ne pouvait pas se faire comprendre, même s’il souffrait autant qu’eux. Ce seraient eux qui la veilleraient, cette nuit, et non lui.
Étoile de Sapin s’éloigna tandis que les murs des Bipèdes devenaient flous autour de lui.
 
Il marcha dans la forêt jusqu’à l’aube puis s’assit sous un arbre pour regarder le soleil se lever. Un jour nouveau que Mélodie ne verra pas. Il se sentit vide et détaché, comme si ses pattes ne touchaient plus vraiment le sol. Il savait qu’il ne retrouverait pas Mélodie dans le Clan des Étoiles. Les chats domestiques n’y allaient pas après leur mort. Où que tu sois, j’espère que tu es au chaud, que tu vas bien, et que tu peux me voir. L’idée qu’elle ait pu disparaître dans le néant lui était insupportable. Il s’était déjà senti seul, par le passé. À présent, il avait l’impression de se tenir en équilibre au bord d’un gouffre noir où résonnaient les miaulements de chats à l’agonie. Mélodie, j’ai besoin de toi !
Il eut soudain très chaud et ses oreilles bourdonnèrent. Il savait qu’il devait retourner auprès de son clan. Il devait voir Patte de Léopard et ses chatons. Il était leur père, pour l’amour du Clan des Étoiles ! Il ne pouvait rien faire de plus pour Mélodie, mais il avait toujours des responsabilités envers ses camarades – et sa famille.
Il regagna le ravin et ne s’arrêta que pour se rouler dans les fougères afin de masquer l’odeur du Territoire des Bipèdes sur son pelage. Comme il venait de ressusciter, ses pattes tremblaient encore et il se demanda si Longues Moustaches ou Plume d’Oie se rendraient compte qu’il avait atteint sa dernière vie. Il aurait du mal à expliquer comment il avait perdu celle-ci.
Son cœur se serra un peu plus lorsqu’il descendit vers le tunnel d’ajoncs. Il ignora les marmonnements qui l’accueillirent lorsqu’il entra dans la clairière et se dirigea vers la pouponnière. Longues Moustaches en sortait justement.
« Est-ce que je peux les voir ?
— Vas-y, dit le guérisseur en s’écartant. Le mâle est le plus faible », le prévint-il.
Un fol espoir envahit soudain Étoile de Sapin. Le Clan des Étoiles le rappellera peut-être à lui avant que la prophétie se réalise.
Patte de Léopard leva la tête.
« Tu es venue, miaula-t-elle d’un ton égal. Je t’ai attendu toute la nuit.
— Je suis navré, répondit-il, tête basse. Je suis content que tu ailles bien. »
La reine se pencha vers les petites formes humides qui gigotaient contre son ventre.
« Je n’irai bien que lorsque je ne m’inquiéterai plus pour mes petits, murmura-t-elle. Ils sont si faibles. Je ne peux même pas les allaiter ! »
Elle gémit tout en les attirant plus près du lait qui tachait son pelage.
Étoile de Sapin s’approcha d’elle et lui posa une patte sur l’épaule.
« Calme-toi, tu vas leur faire peur.
— Je veux juste qu’ils prennent un peu de lait, s’étrangla-t-elle.
— Je suis sûr qu’ils y arriveront. » Son cœur battait si fort que Patte de Léopard devait l’entendre. Il scruta les trois petites boules de poils. « Est-ce que… est-ce que tu leur as choisi un nom ? »
Elle opina avant de les énumérer :
« Les femelles s’appellent Petite Brume et Petite Nuit, et le mâle, Petit Tigre. »
Elle posa sa truffe tour à tour sur leurs têtes, avec tendresse.
Étoile de Sapin fixa le mâle sombre. Ses yeux étaient clos et sa gueule s’ouvrait et se fermait en silence – il était trop faible ne serait-ce que pour miauler. Il semblait plus petit et plus pitoyable qu’une souris sur le tas de gibier. Ce chaton détenait-il vraiment le pouvoir de détruire le Clan du Tonnerre ? Il aurait eu moins de mal à croire qu’un scarabée les menaçait.
Tout à coup, le chaton ouvrit les yeux et leva la tête vers son père. Un feu ambré flamboyait au fond de ses prunelles et, l’espace d’un instant, il eut l’air plus âgé et plus terrifiant que tous les chats que Étoile de Sapin avait jamais rencontrés. Il recula d’un bond, ce qui fit cracher Patte de Léopard.
« Attention, tu vas leur marcher dessus !
— Petit Tigre m’a regardé !
— Ne fais pas ta cervelle de souris. Ils n’ouvriront pas leurs yeux avant quelques jours. » Dans un geste protecteur, elle replia sa queue sur son fils, dont les yeux minuscules s’étaient refermés. « Je pense que tu ferais mieux de partir. » Elle leva la tête vers lui. « Nos chatons sont au plus mal. Prie le Clan des Étoiles pour qu’ils survivent. »
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CHAPITRE 9
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Étoile de Sapin rêva qu’il était de retour dans la pouponnière, à observer ses chatons blottis dans le pelage de leur mère. Alors que ses filles dormaient paisiblement, le regard jaune et froid de Petit Tigre était levé vers lui. Le chaton se mit à grandir, de plus en plus vite, jusqu’à ce qu’il recouvre ses sœurs et Patte de Léopard et remplisse tout le nid tout entier, repoussant Étoile de Sapin contre les parois. Les pattes du meneur s’enfoncèrent dans la mousse… Non, ce n’était pas de la mousse, mais une sorte de liquide, épais et rouge, qui montait jusqu’à son ventre. Du sang ! La pouponnière se noyait dans le sang !
Étoile de Sapin gratta désespérément les ronces pour sortir de là. Derrière lui, le souffle de Petit Tigre était chaud sur sa nuque et son grondement résonnait au fond de son ventre. Le sang monta encore, éclaboussant le museau d’Étoile de Sapin, l’attirant vers le fond…
Il gisait sur une pierre gelée, quelque part en hauteur, à la belle étoile. Des chats au pelage argentés l’entouraient, leurs museaux dissimulés dans la brume. Lorsque Étoile de Sapin tenta de s’asseoir, des pattes invisibles le plaquèrent au sol.
« Ton fils est le mal incarné ! » cracha l’un d’eux.
Étoile de Sapin n’aurait su dire de qui il s’agissait à cause de l’épais brouillard.
« Ce n’est qu’un chaton ! protesta-t-il.
— Il ne le restera pas éternellement !
— Ton clan est en danger !
— Que puis-je y faire ? »
Le silence se fit, même le vent tomba. Puis une voix murmura :
« Tue-le.
— Non ! éructa-t-il, horrifié.
— Tue-le.
— Tue-le.
— Tue-le ! C’est la seule façon de sauver ton clan ! »
Étoile de Sapin repoussa les pattes invisibles et se leva d’un bond.
« Je ne peux pas tuer mon propre fils ! »
La brume et le sommet montagneux disparurent. Il se réveilla dans sa tanière, des brins de mousse pris dans son pelage, le souffle court. Le museau de Plume d’Oie apparut sur le seuil.
« Tu as fait un cauchemar, n’est-ce pas ? »
Ses yeux bleus et vitreux semblaient le transpercer jusqu’à l’âme.
« Rien de grave », miaula le meneur.
Après s’être ébroué, il retapa son nid.
« Oh, bien au contraire, gronda Plume d’Oie en entrant dans la tanière. Nuage de Mousse est morte.
— Quoi ? Mais… mais cela fait presque un quart de lune qu’elle a mangé cette souris pas fraîche ! Lune Bleue et Nuage Rosé s’en sont remises depuis longtemps !
— Pas Nuage de Mousse, rétorqua le guérisseur. Un autre décès, et tes chatons sont encore trop faibles…
— Ils n’ont rien à voir avec Nuage de Mousse, répliqua le chef avant de regarder autour de lui, les yeux dans le vague. Je pensais que le clan se renforçait, murmura-t-il. Le tas de gibier est bien garni depuis plusieurs jours. Je croyais que tout irait bien.
— Vraiment ? le railla Plume d’Oie. Ne fais pas ta cervelle de souris, Étoile de Sapin. Je pense que le Clan des Étoiles t’a expliqué très précisément ce qui se passait. »
Il se tourna et sortit de la tanière en boitant. Étoile de Sapin inspira profondément. La mort de Nuage de Mousse n’est pas un signe. Je ne tuerai pas mon propre fils !
Il sortit dans le camp. Un groupe de chattes attristées entourait le petit corps de Nuage de Mousse. À en juger par la clairière déserte, Pelage de Soleil avait dû emmener la plupart des jeunes félins en patrouille. Ce fut un soulagement. Il voulait leur épargner le chagrin qui semblait s’abattre un peu plus sur le clan à chaque lune. Du coin de l’œil, il vit une petite silhouette qui jouait avec un bout de mousse. Petit Tigre !
Le mâle avait survécu. Et, plus encore, en quelques jours, il avait grandi vite et pris des forces, contrairement à ses sœurs qui étaient toujours trop faibles pour sortir de la pouponnière. Sentant le regard brûlant de ses camarades braqué sur lui, le meneur se força à s’approcher de son fils.
Petit Tigre leva la tête vers lui et miaula :
« Nuage de Mousse est morte.
— Je… je sais.
— Tu es vraiment triste ?
— Bien sûr ! »
Le petit matou pencha la tête.
« Aussi triste que si c’était moi qui mourais ? Tu es mon père, non ? Tu dois m’aimer plus que Nuage de Mousse ou les autres. »
Étoile de Sapin le dévisagea, horrifié. Pourquoi parle-t-il de sa propre mort ?
« É…évidemment que je vous aime plus que les autres, tes sœurs et toi. Mais tous les membres du clan comptent pour moi. »
Petit Tigre ne semblait plus intéressé par sa mort hypothétique.
« Joue avec moi. »
Il poussa la boule de mousse vers son père. Elle roula jusqu’à la patte du meneur, qui baissa les yeux vers elle.
Tue-le !
Mais ce n’est qu’un chaton !
Tu dois protéger ton clan !
« Désolé, je ne peux pas jouer avec toi aujourd’hui », miaula Étoile de Sapin. Ses oreilles bourdonnaient et sa vision devenait floue. « Je dois aller quelque part. »
Il tourna les talons et traversa la clairière en vitesse.
« Demain ? » lança Petit Tigre dans son dos.
Le meneur ne répondit pas. Il se faufila dans les ajoncs, se délecta de la sensation des épines grattant son pelage et son museau. Je ne peux pas être un père pour ce chaton ! Oh, Mélodie, qu’est-ce que je dois faire ?
Il fonça dans les taillis, droit vers le Territoire des Bipèdes. Mélodie ne lui avait jamais autant manqué. Et il n’avait jamais autant regretté de ne pas lui avoir parlé de la prophétie avant sa mort. Il lui avait délibérément caché son rêve, sachant qu’elle ne connaissait rien du Clan des Étoiles ni de la signification des augures. À présent, il s’en voulait de ne pas lui avoir tout expliqué. Avec sa franchise habituelle, elle l’aurait aidé à envisager toutes les possibilités et à vaincre l’idée que la seule façon de sauver le Clan du Tonnerre, c’était de tuer un chaton inoffensif.
 
Lorsqu’il parvint à la palissade, il s’arrêta. Il ne pouvait pas aller chez Mélodie, il savait trop bien qu’elle n’y serait pas. Son absence lui serait insupportable. Il décida d’aller chercher Caramel. Il trottina dans l’herbe jusqu’à la frontière du territoire du chat domestique. Un saut rapide dans l’herbe et il se retrouva derrière la tanière des Bipèdes de son ami. Le rouquin n’était nulle part en vue.
« Il est avec Coing », miaula une voix aiguë. Un chat fauve aux oreilles brun sombre particulièrement élégant, le toisait d’une branche pendant de l’autre côté du mur. « C’est toi, le chat sauvage, n’est-ce pas ?
— Euh… oui. »
L’inconnu se leva et étira une à une ses longues pattes fines.
« Je m’appelle Tyr. On se reverra dans le coin, j’imagine. »
Il sauta de son perchoir et disparut derrière le mur.
Étoile de Sapin resta dans l’herbe un instant pour profiter du soleil qui réchauffait son pelage. Les parfums du Territoire des Bipèdes l’enveloppaient, mélange de fleurs, de feuilles et d’une touche d’odeur de monstres. Ici, nulle puanteur du sang dans l’air, nul cri de peur ou de rage craché par des chats en guerre pour savoir qui avait le droit de circuler. Certains chats domestiques avaient meilleur caractère que d’autres, comme il avait pu le constater, mais ils ne se battaient jamais jusqu’à la mort. Ils suivent plus scrupuleusement le code du guerrier que nous !
Étoile de Sapin se tourna soudain en entendant un bruit. C’était la Bipède de Caramel, qui sortait en tenant quelque chose dans sa patte. Le meneur savait que Caramel appelait cela sa « gamelle », et qu’elle était remplie des petites boulettes que son ami aimait tant. Il dressa les oreilles, curieux. Est-ce que la nourriture de chat domestique était si épouvantable ?
Dès qu’elle le vit, la Bipède tenta de l’amadouer en roucoulant. Elle tendit sa patte libre et Étoile de Sapin s’approcha un peu pour qu’elle puisse le toucher. Il l’avait fait suffisamment de fois pour savoir qu’il ne craignait rien. Il miaula de plaisir lorsqu’elle le caressa de la tête jusqu’à la queue. Elle émit d’autres bruits amicaux puis posa la gamelle sur le sentier en pierre blanche qui entourait sa tanière. Étoile de Sapin alla renifler les boulettes. Elles ne sentaient pas si mauvais. Il crut même deviner un fumet de lapin. Il lécha l’une des boulettes puis recula d’un pas pour étudier le goût. Oui, il y a bien du lapin, et autre chose, un peu comme du pigeon…
La Bipède murmura quelque chose et lui montra les crocs. Étoile de Sapin savait que ce n’était pas un signe d’hostilité. Bien au contraire. Il se pencha et croqua une bouchée de boulettes. La Bipède lui caressa de nouveau le dos, exactement comme il aimait. Il ronronna, même si son ronron était un peu assourdi par la nourriture.
Une fois la gamelle vide, Étoile de Sapin leva la tête vers la Bipède et se frotta contre ses pattes arrière.
« C’était délicieux ! miaula-t-il. Il y en a encore ?
— Étoile de Sapin ! Que fais-tu ? »
Le meneur crut vomir les boulettes qu’il venait d’avaler. Depuis combien de temps Nuage Fauve se tenait-il sur la palissade ? Il fonça aussitôt vers lui en réfléchissant à toute allure.
« Tu n’as rien à faire ici ! Et si ce chat domestique revenait ? »
Il espérait que l’apprenti se souviendrait que son meneur lui avait parlé du chat domestique féroce qui leur causait des ennuis et qu’il fallait surveiller de près.
« Le Clan de la Rivière nous envahit ! miaula l’apprenti. Tu dois venir ! »
Encore une guerre ! Étoile de Sapin eut l’impression que le temps ralentissait autour de lui et il en eut le tournis. À cet instant, ses camarades se battaient pour défendre un petit bout de territoire, deux ou trois longueurs de renard de forêt et de prairies qui fourniraient du gibier au clan qui était préparé à verser le plus de sang pour l’obtenir. Je n’en peux plus. Quoi qu’il fasse, des chats mourraient. Il repensa aux maisonniers de Mélodie, courbés de chagrin, puis au silence solennel qui régnait ce matin-là dans le camp autour de la dépouille de Nuage de Mousse.
Avons-nous perdu la capacité de ressentir de la tristesse ? se demanda-t-il. Voyons-nous tant de chats mourir que nous ne pouvons plus nous laisser aller au chagrin ? Y a-t-il ne serait-ce qu’une vie qui ait de l’importance ?
Puis il repensa à Petit Tigre, son propre fils, qui jouait innocemment avec une boule de mousse tandis qu’une destinée terriblement cruelle planait au-dessus de lui. Le Clan des Étoiles devait savoir qu’il ne serait jamais capable de tuer ce chaton, malgré toutes leurs mises en garde. Si Étoile de Sapin ne pouvait pas contrer cette menace, peut-être qu’un autre le pourrait : un chef différent, qui pourrait guider les pas de Petit Tigre vers un destin plus lumineux.
Tous les chefs sont amenés à prendre des décisions difficiles, murmura une voix à son oreille. Et les tiennes seront les plus difficiles de toutes.
Étoile du Tonnerre ! Il lui avait donné l’une de ses neuf vies. Et voilà mon choix, songea-t-il. Rester avec mon clan ou le quitter pour emprunter une autre voie. Il savait qu’il existait un endroit où il avait sa place, où on avait besoin de lui, où on l’aimerait et veillerait sur lui en échange d’une autre sorte de loyauté, selon un autre code d’honneur.
En vérité, ce n’était pas un choix, ou alors Étoile de Sapin l’avait fait depuis longtemps, sans même s’en rendre compte. Pourtant, il était incapable de soutenir le regard de l’apprenti lorsqu’il répondit :
« Je ne peux pas.
— Pourquoi ? Le chat domestique t’a blessé ?
— Il n’y a pas de chat domestique. Juste moi.
— Tu fais semblant d’être un chat domestique, insista Nuage Fauve, perplexe. Pour que la Bipède ne te chasse pas. »
Étoile de Sapin jeta un coup d’œil vers la Bipède de Caramel. La gamelle dans la patte, elle les observait.
« Elle ne me chassera pas. Elle m’aime bien.
— Mais… mais tu es notre chef ! Tu ne peux pas être l’ami des Bipèdes ! »
Oh, Mélodie ! Je n’ai rien accompli de plus difficile dans ma vie ! Si seulement tu étais avec moi…
Le meneur inspira profondément.
« Dans ce cas, je ne peux plus être votre chef. Je suis désolé, Nuage Fauve. J’ai vraiment fait de mon mieux. Je ne peux plus veiller sur le clan. Je suis trop vieux, j’ai trop peur de perdre d’autres batailles. Pelage de Soleil sera un meilleur chef que moi. Dis… Dis au Clan du Tonnerre que je suis mort.
— Jamais ! fulmina l’apprenti. Je ne mentirai pas pour toi ! Même si tu ne veux plus être notre meneur, tu pourrais au moins avoir le courage de l’annoncer toi-même au clan. Nos camarades méritent de connaître la vérité, de savoir que tu pars pour devenir un chat domestique. »
Étoile de Sapin baissa la tête. Il ne pouvait pas reprocher à Nuage Fauve de se mettre en colère. Et l’apprenti avait raison. Ses camarades méritaient des adieux en bonne et due forme. Ils n’avaient rien fait de mal. Tous l’avaient toujours servi loyalement et courageusement, jusqu’à la mort parfois, comme de bons guerriers. Ce n’était pas leur faute si Étoile de Sapin ne le supportait plus.
Nuage Fauve, qui avait déjà tourné les talons, sauta par-dessus la clôture. Le meneur le suivit d’un pas léger lorsqu’il comprit que, pour la dernière fois il entrerait dans la forêt, et qu’il devrait assumer ces responsabilités envers ces chats qui étaient bien plus courageux, bien plus capables de se battre pour leur survie que lui.
Et bien plus forts, face à Petit Tigre.
 
« Étoile de Sapin ! » lança Pelage de Soleil lorsque le meneur entra dans la clairière.
Ce dernier grimaça en voyant le sang frais sur l’oreille de son lieutenant. Croc de Vipère et Plume de Tempête, qui se tenaient derrière lui, arboraient de profondes griffures sur leur pelage. Oh, chers camarades. Je suis désolé de ne pas m’être battu à vos côtés aujourd’hui. Vous méritez mieux que ça, je vous le promets.
« Où étais-tu ? miaula le lieutenant.
— Vous avez vaincu ? demanda le meneur en éludant sa question.
— Oui. Nous avons repoussé ces faces de poisson jusqu’à la rivière. Les Rochers du Soleil sont toujours à eux – ils devront faire l’objet d’une future bataille –, mais ils ne franchiront plus la frontière avant un bon moment. »
Une petite victoire de plus. Jusqu’à la prochaine bataille.
« Bien », miaula-t-il.
C’est le moment où jamais. C’est la dernière fois que je convoque mon clan. La dernière fois que je me considérerai comme un guerrier. La dernière fois que je respirerai l’air de cet endroit qui a été mon foyer pendant tant de saisons…
Lorsqu’il sauta sur le Promontoire, il reconnut le contact si familier de la pierre grise sous ses coussinets. Il baissa les yeux vers ses camarades en sachant qu’il rêverait de cet instant jusqu’à la fin de ses jours.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Promontoire pour assister à une assemblée du Clan ! »
Reines et guerriers tournèrent vers lui leurs regards tristes et fatigués. La gorge d’Étoile de Sapin se serra de nouveau. Si seulement je pouvais tous vous emmener avec moi ! songea-t-il follement.
« Chats du Clan du Tonnerre, je ne peux plus être votre meneur. Je vais quitter le Clan pour rejoindre la ville des Bipèdes. »
Un silence horrifié accueillit ses paroles, puis Plume de Tempête cracha :
« Hein ? Tu vas devenir un chat domestique ?
— Pourquoi ? s’écria Pelage de Soleil, incrédule.
— Comment peux-tu faire une chose pareille ? » s’indigna Poil de Coquelicot, qui ne s’était pas éloignée de la dépouille de Nuage de Mousse, sa fille.
Étoile de Sapin courba l’échine. Je vous aime tous ! Croyez-moi, par pitié !
« J’ai été honoré de vous servir si longtemps, expliqua-t-il. Mais je finirai ma vie comme chat domestique, sans combat à mener, sans être responsable de la sécurité et de la survie de quiconque.
— Espèce de lâche ! feula Croc de Vipère.
— J’ai donné huit vies au Clan du Tonnerre – et de mon plein gré. Je ne suis pas prêt à risquer la dernière.
— Quelle plus belle fin pourrais-tu vouloir que de mourir pour le Clan ? lui lança Herbe Folle de sa voix rauque.
— Tu rejoindrais le Clan des Étoiles, lui rappela Poil de Coquelicot en caressant le corps de Nuage de Mousse. Et tu retrouverais tes camarades disparus. »
Le meneur dut prendre sur lui pour ne pas s’enfuir sur-le-champ dans les fougères accueillantes, derrière lui.
« Si je pars, c’est pour le bien du Clan du Tonnerre, je vous le promets.
— Non, c’est pour ton propre bien », marmonna Plume de Tempête.
Tout à coup, une petite silhouette aux rayures dorées sortit du groupe de félins et se tourna vers ses camarades. Étoile de Sapin écarquilla les yeux, stupéfait. Eh bien, que manigance encore Nuage Fauve ?
Malgré ses pattes tremblantes, l’apprenti releva la tête avec détermination.
« Voulons-nous vraiment d’un chef qui ne souhaite plus nous guider ? » lança-t-il à la cantonade.
Merci, Nuage Fauve. Les guerriers échangeaient des regards perplexes, comme si le doute s’insinuait en eux. Ils lui lançaient des coups d’œil abasourdis, aussi fugaces qu’un battement d’ailes de papillon, comme s’il était un étranger qui venait de débarquer par erreur dans le camp.
« Pelage de Soleil saura vous guider, et le Clan des Étoiles comprendra, promit-il.
— Peut-être pas les autres clans, s’indigna Pelage de Soleil, visiblement furieux. Tu ne pourras plus revenir dans la forêt, tu le sais.
— Oh, j’imagine très bien les sobriquets qu’on me donnera. Je ne serais pas surpris qu’un autre chef suggère d’ajouter au code du guerrier qu’un vrai chat sauvage se doit de mépriser la vie trop facile des chats domestiques. Mais avec toi, Pelage de Soleil, le Clan du Tonnerre sera plus fort que jamais. Ma dernière action de chef, c’est de te confier mon clan, et je sais que tu en es digne.
— C’est un honneur, Étoile de Sapin. Je promets de faire de mon mieux », répondit le lieutenant en s’inclinant, même si son regard lançait toujours des éclairs.
Étoile de Sapin sauta du gros rocher et observa ses camarades. Ses anciens camarades ? L’espace d’un instant, il se demanda s’ils le traiteraient dès à présent comme un chat domestique, s’il devrait utiliser ses griffes pour sortir de son propre camp. Mais Pelage de Soleil s’approcha de lui et, du bout de la queue, il lui effleura l’épaule.
« Tu as été un bon chef, Étoile de Sapin », murmura-t-il.
Plume d’Alouette les rejoignit doucement, le regard assombri par la tristesse.
« Tu nous manqueras, se lamenta-t-elle.
— Pelage de Soleil fera un excellent chef », rétorqua Œil Blanc, tandis que ceux qui l’entouraient hochaient la tête.
« Merci », murmura Étoile de Sapin avant de se tourner vers Nuage Fauve, prêt à ronronner.
Le Clan du Tonnerre avait de la chance de compter ce jeune félin parmi ses rangs.
« Tu avais raison, poursuivit-il. Je devais l’annoncer moi-même au Clan. Agir autrement n’aurait pas été juste, ni pour eux, ni pour toi. Tu as une belle âme, mon petit. Lorsque viendra le jour de ton baptême de guerrier, dis à Pelage de Soleil que, moi, je comptais t’appeler Cœur de Lion. »
Les yeux de l’apprenti brillèrent et l’ancien meneur sut qu’il l’avait bien jugé. Je n’ai pas fait que des erreurs.
Alors qu’il se dirigeait vers la sortie, Patte de Léopard lui bloqua le passage.
« Étoile de Sapin, et nos petits ? l’implora-t-elle. Tu ne veux pas rester pour les voir grandir ? »
D’un mouvement de la tête, elle lui désigna les trois petites boules de poils qu’elle avait fait sortir de la pouponnière. Petite Brume et Petite Nuit étaient recroquevillées sur le sol, à peine plus grandes que le jour de leur naissance, leurs yeux vitreux plongés dans le vague. Dressé à côté d’elle, déjà fort et large d’épaules, Petit Tigre bondit sur la queue de son père.
Étoile de Sapin le repoussa gentiment. C’est le moment le plus dur de tous. Je ne pourrai jamais révéler à ce clan la mise en garde que le Clan des Étoiles m’a transmise. Petit Tigre mérite de grandir en étant traité avec équité, pour qu’il ait la meilleure chance de réussir. Mon devoir n’est pas de ruiner définitivement sa réputation.
« Ils ne manqueront de rien avec toi, Patte de Léopard. Je ne suis pas un père dont ils pourront être fiers, mais, moi, je serai toujours fier d’eux. Surtout de toi, petit guerrier », se força-t-il à ajouter.
Petit Tigre leva vers lui ses grands yeux ambrés et gronda en montrant ses petits crocs pointus comme des épines.
« Sois fort, mon précieux fils, murmura Étoile de Sapin. Puisses-tu bien servir ton clan. »
Prouve au Clan des Étoiles qu’il se trompe, quoi qu’il arrive.
Il n’avait rien d’autre à dire. Le moment était venu de partir. Il balaya une dernière fois la clairière du regard pour en mémoriser la moindre branche, la moindre empreinte sur le sol. Puis il se dirigea à pas feutrés vers le tunnel d’ajoncs, où il disparut en abandonnant tout derrière lui.
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CHAPITRE 10
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Étoile de Sapin traversa la forêt pour la dernière fois en suivant les sentiers principaux. Peu importe qu’une patrouille le voie, il n’était plus chef. Personne ne ferait attention à lui, dorénavant. Il n’avait plus de responsabilités, plus besoin de se tracasser pour le tas de gibier et le marquage frontalier, plus besoin de s’inquiéter parce que la voûte de la tanière des anciens risquait de fuir à la prochaine averse…
Alors qu’il s’approchait de la palissade, il se mit à courir. L’herbe haute se referma sur lui lorsqu’il s’accroupit avant de franchir d’un bond la frontière entre son ancienne vie et la nouvelle. Il atterrit lourdement et ses pattes lui semblèrent soudain vieilles et fatiguées. Il se rendit compte qu’il tremblait et, l’espace d’un instant, il eut le tournis en sentant un abysse s’ouvrir en lui. Toute sa vie, il avait su ce qu’il était : chaton, apprenti, guerrier, lieutenant, chef, chaque rôle défini par son nom, par la façon dont ses camarades le traitaient, par les frontières du territoire et la routine quotidienne. Tout cela avait disparu. Que restait-il ?
Il eut presque envie de rebrousser chemin. En renonçant à son statut de chef, il pouvait rejoindre les anciens et vivre en sécurité, à l’abri, en étant bien nourri, sans responsabilité, pas même celle de s’occuper de ses propres tiques. Cependant, il vivrait toujours au milieu de ses camarades. Il devrait toujours les voir partir au combat, pour ne jamais revenir. Et il serait tout aussi incapable de changer le destin de Petit Tigre.
Étoile de Sapin poursuivit sa route. Il traversa d’un pas léger plusieurs territoires de chats domestiques, passa devant Tyr, qui somnolait sur une pierre chauffée par le soleil. Il franchit un mur, remonta le long d’une allée étroite puis se retrouva au bord du Chemin du Tonnerre en repensant à la dernière fois qu’il avait vu Mélodie dans la lueur orangée diffusée par les étranges troncs lumineux des Bipèdes. Les pattes lourdes, il traversa en évitant de regarder la tache claire qui marquait l’endroit où elle avait trouvé la mort. Elle n’était plus là, se dit-il. Toute la souffrance, la peur qu’elle avait ressenties à ce moment-là, c’était fini. Où qu’elle soit, elle était en sécurité.
Il marqua une pause devant le foyer de Mélodie. Ses maisonniers discutaient doucement devant leur tanière. Était-ce son imagination ou bien semblaient-ils plus tristes qu’avant ? Mélodie doit leur manquer encore plus à eux qu’à moi. Il inspira profondément. Le moment était venu. La raison pour laquelle il avait décidé de partir du clan. Je peux vous aider. Même si je ne pourrai jamais remplacer Mélodie, je pourrai en partie combler le vide qu’elle a laissé. Je sais que vous ressentez ce vide, tout comme moi.
Il passa devant la haie aux feuilles vertes et brillantes puis entra sur le territoire de Mélodie. Les deux Bipèdes se turent et le fixèrent, leurs yeux bruns écarquillés. Le mâle fit un geste vers Étoile de Sapin en criant. Visiblement, il voulait le chasser.
« C’est moi ! miaula-t-il. L’ami de Mélodie ! »
Le Bipède fit un pas vers lui, soudain grand comme un arbre, et poussa un grondement de mauvais augure. Étoile de Sapin recula, alarmé. Et qu’est-ce que je fais maintenant, Mélodie ? Ce n’était pas un ennemi à sa hauteur. Nulle règle du code du guerrier ne l’envisageait. Il n’était qu’un intrus, ici !
Mais la femelle vint poser sa patte brun pâle sur celle plus foncée de son compagnon. Sa voix était plus douce, comme si elle lui demandait quelque chose. Elle lui désigna Étoile de Sapin, les crocs découverts. Étoile de Sapin attendit en retenant son souffle. Peu après, la Bipède s’accroupit et tendit une patte vers lui. Elle émit les mêmes bruits qu’elle faisait pour attirer Mélodie, doux et encourageants, comme pour l’inviter à s’approcher.
Étoile de Sapin fit un pas en avant. Il savait que la Bipède de Mélodie ne lui ferait pas de mal. La première fois qu’elle avait tenté de le toucher, il était nerveux. À présent, il se sentait non pas courageux mais confiant, soulagé, bercé par les souvenirs de sa chère amie chatte domestique. C’était presque comme si Mélodie se trouvait à côté de lui, qu’elle tourbillonnait de ravissement autour de lui. Je savais que vous deviendriez amis, tous les deux, ronronna-t-elle au creux de son oreille.
Il resta bien immobile lorsque la Bipède lui caressa la tête. Sa patte était plus douce que celle du Bipède de Caramel. Elle émit un autre bruit plus attendrissant encore. Fasciné, il se rapprocha d’elle. Cette fois-ci, elle fit glisser toute sa patte le long de son dos, lissant sa fourrure et chassant les brins de feuilles qu’il avait ramassés en traversant la forêt.
Le mâle s’accroupit à son tour. Même ainsi, il restait immense. Étoile de Sapin se força à rester immobile lorsque le mâle tendit son énorme patte brun sombre vers lui. Il se montra aussi doux que sa compagne, même si sa patte était plus lourde et rugueuse. Étoile de Sapin frotta sa tête contre la paume dépourvue de poils et laissa son odeur se mêler à celle, plus forte et plus musquée, du Bipède.
La femelle se redressa sans quitter Étoile de Sapin des yeux. D’un geste de la main, elle l’invita à la suivre, un geste que l’ancien meneur avait vu bien des fois mais accompli du bout de la queue par l’un de ses guerriers. Étoile de Sapin se dit qu’il n’avait rien à craindre. Il avait vu à quel point Mélodie leur faisait confiance, à quel point elle les aimait comme il aimait ses camarades. Pourtant, Mélodie n’était plus là et elle lui manquait tellement qu’il en avait le souffle coupé.
La Bipède entra dans sa tanière et lui fit de nouveau signe. Étoile de Sapin s’arrêta sur le seuil, tout tremblant. Cette invitation lui paraissait plus dangereuse que n’importe quelle bataille contre un clan rival, n’importe quelle confrontation contre un blaireau fulminant ou un renard agressif. Tandis que sa vision s’accommodait à la lumière tamisée, il distingua un espace blanc aux bords tout droits, bien plus petit que ne le suggéraient les parois extérieures. Le sol était dur et brillant, comme de la glace. Étoile de Sapin y posa prudemment la patte. Ce n’est pas aussi glissant qu’on le penserait, tant mieux. Il entra et inspecta les lieux. La femelle, qui s’était accroupie dans un coin, semblait lui montrer quelque chose.
Mais Étoile de Sapin ne parvint pas à se concentrer. Mélodie était partout. Son parfum, ses jouets, la gamelle dans laquelle il l’avait vue manger dehors, une fois. Plus que tout, l’impression qu’elle était là, avec lui, hors de sa vue, et qu’elle l’encourageait. Même si elle n’avait pas rejoint le Clan des Étoiles, Étoile de Sapin percevait sa présence aussi intensément que celle de ses ancêtres lorsqu’ils lui apparaissaient. Il n’était pas seul, ici. Je ne serai jamais seul.
Il marcha prudemment sur le sol brillant et renifla le pelage doux et informe que la Bipède lui montrait. C’était le nid de Mélodie, à en juger par l’odeur et la forme qu’y avait laissée son corps. Étoile de Sapin sentit son ventre se nouer. C’est mon nid, maintenant. S’il le voulait. Et il le voulait bel et bien, du fond du cœur. Il grimpa au milieu du nid et s’y roula en boule. La Bipède émit un ronron ravi et montra de nouveau ses crocs. Le mâle apparut et grogna de joie. Il se pencha et tapota la tête d’Étoile de Sapin, ce qui le fit presque claquer des dents. Les Bipèdes sont forts !
La Bipède se leva pour verser quelque chose dans la gamelle. Étoile de Sapin y jeta un coup d’œil. Ce n’était pas des boulettes, comme la nourriture de Caramel, mais des morceaux d’une sorte de viande. Son ventre gargouilla et il se rappela que, même s’il était resté au camp en tant qu’ancien, il n’aurait pas eu à chasser son propre repas. Quelle importance de savoir qui s’en occupait pour lui ? Il tendit le cou et prit une bouchée. Ce n’était pas mauvais – en fait, c’est plus juteux et gouteux que tout ce qu’il avait pu manger au cours des mauvaises saisons de sa vie. C’était aussi meilleur que les boulettes sèches de Caramel. Étoile de Sapin dévora le tout et lécha la gamelle, ce qui fit ronronner les Bipèdes.
Comme son ventre était plein, il eut envie de se dégourdir les pattes. Il retraversa le nid et ressortit. Il se tourna vers les Bipèdes, qui le fixèrent d’un air inquiet.
« Je reviens », promit-il.
L’idée qu’ils l’attendraient peut-être lui réchauffa le cœur. Est-ce donc cela, la vie d’un chat domestique ? Savoir que des Bipèdes veillent sur nous, pour que nous soyons toujours au chaud et bien nourris ? Pourquoi les guerriers méprisent-ils tant ce mode de vie ? C’est tout ce que nous voulons nous-mêmes pour nos chatons et nos anciens !
Il trotta dans l’herbe et sauta par-dessus un muret. Caramel prenait le soleil sur une pierre grise et plate près du Chemin du Tonnerre, désert. Il cligna des yeux, surpris, lorsqu’il aperçut Étoile de Sapin.
« Hé ! Je ne pensais pas que tu reviendrais, miaula le chat domestique. Tu sais, après que Mélodie… »
Il laissa sa phrase en suspens. L’ancien meneur acquiesça.
« Pendant un moment, j’en ai douté moi-même, admit-il. Mais je pense que je peux être utile, ici… pour les maisonniers de Mélodie. Plus que je ne pourrais l’être pour mon clan. »
Sauf que ce n’est plus mon clan, à présent. C’est celui de Pelage de Soleil.
Caramel remua le bout de sa queue.
« Que veux-tu dire ? Tu as quitté le Clan du Tonnerre ?
— En effet. »
Ça alors. Ça devient très concret.
Le rouquin eut l’air impressionné.
« Tu serais vraiment prêt à renoncer à toute ta vie pour devenir le chat domestique des maisonniers de Mélodie ?
— Vraiment », murmura-t-il.
Le regard de Caramel s’adoucit.
« Mélodie aurait apprécié ton geste, Étoile de Sapin. » Il se releva. « Veux-tu faire la connaissance de tes nouveaux voisins ? Tu n’as pas encore vu Coing, n’est-ce pas ? C’est un amour.
— Je ferais mieux de rentrer chez moi. Mes… mes maisonniers m’attendent. Oh, et je ne m’appelle plus Étoile de Sapin. C’est Sapin. Sapin tout court.
— Comme tu veux », répondit Caramel, les oreilles frétillantes. Alors qu’il commençait à s’éloigner, il s’immobilisa pour se tourner vers lui. « Bienvenue chez toi, Sapin. »



  
    
      L’autrice

      Pour écrire La guerre des Clans, Erin Hunter puise son inspiration dans son amour des chats et du monde sauvage. Elle est une fidèle protectrice de la nature. Elle aime par-dessus tout expliquer le comportement animal grâce aux mythologies, à l’astrologie et aux pierres levées. Erin Hunter est également l’autrice des séries La quête des ours, Survivants et Bravelands, dans la même collection.

    

  




  
    
      Rendez-vous sur le site :

      https://la-guerre-des-clans.fr/

      pour découvrir de nombreux contenus exclusifs !

      
        [image: https://eqrcode.co/a/rrPSeZ]

      
    

  


Titre original : Pinestar’s Choice
Copyright © 2016 by Working Partners Limited
Series created by Working Partners Limited
© 2023, Pocket Jeunesse, un département d’Univers Poche, pour la traduction française et la présente édition.
Cartes © 2017 par Dave Stevenson
Couverture : Alicia Haro
Image par Alexa de Pixabay
Image par David Mark de Pixabay
ISBN : 978-2-2663-2958-3
Loi no 49 956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse : avril 2016
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
Ce document numérique a été réalisé par PCA
OPS/images/chap10.jpg





OPS/images/Fig001.jpg





OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Remerciements
        


        		
          Liste des clans
        


        		
          Cartes
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Biographie de l’autrice
        


        		
          Du même auteur
        


        		
          Copyright
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          5
        


        		
          6
        


        		
          7
        


        		
          9
        


        		
          11
        


        		
          13
        


        		
          15
        


        		
          17
        


        		
          19
        


        		
          21
        


        		
          23
        


        		
          25
        


        		
          27
        


        		
          29
        


        		
          31
        


        		
          33
        


        		
          35
        


        		
          37
        


        		
          39
        


        		
          41
        


        		
          43
        


        		
          45
        


        		
          47
        


        		
          49
        


        		
          51
        


        		
          53
        


        		
          55
        


        		
          57
        


        		
          59
        


        		
          61
        


        		
          63
        


        		
          65
        


        		
          67
        


        		
          69
        


        		
          71
        


        		
          73
        


        		
          75
        


        		
          77
        


        		
          79
        


        		
          81
        


        		
          83
        


        		
          85
        


        		
          87
        


        		
          89
        


        		
          91
        


        		
          93
        


        		
          95
        


        		
          97
        


        		
          99
        


        		
          101
        


        		
          103
        


        		
          105
        


        		
          107
        


        		
          109
        


        		
          111
        


        		
          113
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          La guerre des Clans
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/titre.jpg
LA GUERRE DES

CLANS





OPS/images/Carte_1.jpg
==

T

Gymboles,
g = -






OPS/images/carte_2.jpg





OPS/images/chap07.jpg





OPS/images/sep_tit.jpg





OPS/images/chap01.jpg





OPS/images/chap08.jpg





OPS/images/chap02.jpg





OPS/images/chap09.jpg





OPS/images/chap03.jpg





OPS/images/chap04.jpg





OPS/images/chap05.jpg





OPS/images/chap06.jpg





OPS/cover/cover.jpg





